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Pluie fine pendant la nuit et pluie intermit-
tente à partir de 2 heures du soir. Toutes les
Alpes visibles ; le ciel se couvre vers 9 heures
du matin.

Hauteurs du Baromètre réduites i 0
fuirent les données de l'Observatoire

(Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719"".5)
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Du 16. Fort vent et pluie. Brouillard. Forte
rougeur le soir.

Du 17. Basses-Al^es visibles.
7 heures du matin

Altit. Temp. Barom. Vent. Ciel.
17 octobre 1128 9 0 648.6 N.O. couv.
18 » 1128 6.0 651.5 N.E. clair

Niveau du lac
Du 18 octobre (7 h. du matin). 429 m. C80
Du 19 » » «9 m. KO

IMMEUBLES A VENDRE

Vente d'une maison
A MARIN

lie samedi 29 octobre 1898_ dès
les 7 1/ 2 henres dn soir, dans la salle de
l'hôtel dn Lion d'Or, à Maïin, la Com-
mune de Maria exposera définitivement
en vente par enchères publiques, snr
mise à prix ferme, et anx conditions qui
seront préalablement lues, son bâti-
ment d'école aveo plaee, situé an
village de Marin, renfermant an rez-de-
chaussée : buanderie, four et boucherie et,
à l'étage, les salles d'école.

Cet immeuble, avantageusement situé
an bord de la route cantonale, a côté de
la fontaine publique, peut facilement être
transformé en logements on autres lo-
caux. Vue sur le lac tt  les Alpes.

Pour visiter l'immeuble, s'adresser au
caissier communal, à Marin , et pour les
conditions, au not.ire J.-F. Thort UN. à
St-Blaise. 10713

Auvernier
A vendre de gré à gré

lieu dit Creux-Deattons, nn bean ter-
rain en nature de vigne, d'nne conte-
nance de 1376 m* (3 907 ouvriers), lar-
geur 22 m., longueur 60 m., libres de
servitudes. Limites : Nord, route cantonale
Auvernier-Neuchâtel ; Est, hoirie Bour-
quin ; Sud, nouvelle route Auvernier-
Neachâ.el; Oaest, enfants de feu M. Ch.
Lardy. — S'adresser à Jean MontandMi ,
avocat et notaire , à Bondry. 10719

COLOMBIER
A rendre, maison neuve de deux ap-

partements de 5 chambres, enisine, dé
pendances et jardin ; on à loner ponr
St-Martin ou Noël. S'adresser à B. Mœri ,
àfcCoIottbier. 9880

ABOHITEME1TTS j j
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N'achetez pas de Vêtements confectionnés, sans avoir visité les Magasins de la GITE OUVRI ÈRE, Seyon 7 bis

A LA CITF01JVRIÈRE
IBCHÀTEL, rue dn Seyon , ?is DIEDISHEIM- KLEIN Ts , rue dn Seyon, 1UCHATEL

Immense assortiment de Vêtements confectionnés
Pour HOMMES , JE UNES GENS et ENFANTS

Vêtements M3*ïpet  ̂ Â__ Manteaux militaires su, ^C™'
élégantes, qualité garantie, fr. 65.—, QK .fflflji» 55- —' *5-— et ' **"*

JPH^Hi PiintalfllK draP fantaisie, fi __
Vpt*»ïll f»nf« be,le «"««lotte , en toutes »HMaB 

amaïuu» Ch0ix considérable, fr. «•
f CIL 111t. M la nuances, tontes façons, nne on JS •. _ afc  ̂deux rangées de bontons, lr. 68.— , OU MÊ « P_) l_t.'t lmiC baute nouveauté, conpe

65.-, 55.-, 45.-, 35.-et <« . f." «̂ 
ï lHIUUUI_.& moderne, fr. 20.-, Q J K' " l M'- H. 18.-, 15— , 12.- e t  O .td

Xf Mt àmanic  *» Cbeviotte \ Q . f» Y (Hf -VlClllN blene, fr. IO. I §» PftntnlniK! m«»*ne suisse, en- O
/. I rail MllUll » tièrement doublés, fr. O. 

PardeSSUS chaudement doublés, 25. Ji ¦ I - JI 7» i Â \7~t ~t Z~-luiiitiiijiiD i *,«, . WÊÊËËÈ - *« rhpmî(.AC flanelle, tonnstes, choix immense,
SEL 2 vl tiUCIUiata grando variété de disposition,

Pardessus droits, 18.— f|., g g W {f- 850> 6-50> 4-70, 3'70' 2'70 et 1.90
Pàlopînac & capachon, articles snisses et . "- "_¦ . JB __&. _ramra fc ĵ , -̂, 350 r : m VÊTEMENTS

RAYON SPÉCIAL I â  ̂
" lflôfl^̂ »|\ Chemises

.j B/JEmJ^w sur mesure
lêlCfflCIltS 116 IfâVftil Partons à pteinesS 25 à tOUS pPÎX

La Maison A LA CITÉ OUVRIÈRE ne met en vente qne des Vêtements d'une confection
irréprochable, tant sons le rapport de la conpe, qne dn travail et de la qualité. 10S6g

Propriété à vendre
à Colombier, près Neuchâtel

Belle propriété de rapport et d'agrément

Maison de maitre avec nne vingtaine de pièces et vastes dépendances; le toat
en bon état d'entretien. Ean et gaz dans la maison. Eco rie et fenil. Jardin d'agré-
ment avec grand verger et vaste jardin potager. Fontaine abondante et intarissable.
Environ 110 ouvriers de vigr.es en rouge et en blanc, avec pressoirs et bel encavage
bien meublé. Environ 8 Va hectares de terres irrigables d'un excellent rendement.

Pour plus amples informations, s'adresser an propriétaire II. A. Perrenoud»
Jurgensen, an I_oele. on à M. F. Bonhôte, notaire, a Peseux. H 3024 C

Magasin -.ouïs KURZ
rue Saint-Honoré 5, Neuchâtel

GRAND CHOIX DE PIANOS 99î0

BfljfiMJj __ \ rmctffxf

VENTES AUX ENCHÈRES

COMMUNE DE ROCHEFORT

VENTE BE BOIS
Samedi 22 octobre 1898, la Com-

mune de Boehefort vendra dans ses fo-
rêts, à de favorables conditions, les bois
suivants :

environ 7E00 fagots bois mêlé.
Le rendfz-vous est à l'Hôtel de Com-

mune, à 9 henres dn matin.
10738 Conseil communal.

ANNONCES DE VENTE

David Strauss & Cu
NKUC.BAT_E.-__ 3947

Bureau , Seyon 19
Vins de Neucbfttel, Beaujolais ,

Maçon, excellents vins de table, en
fûts et en bouteilles.

Viem BordeiDi M bouteilles
A YENDEE

faute d'emploi, un 10740c
calorifère àt gaz

en parfait état. S'adrtsser Erole 29.

3, ROE DD TEMPLE-NEDF, NEUCHATEL \
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l i s  lignes . • ponr le canton B0 ct. De la Saisse la ligne 15 ci.
i 1 5 > '65 D'origine étrangère 20
6 à 7 > 75 Réclames 30
B lignes et au-delà. . .  la ligne 10 Avis mortuaires, mlntmîim , . , Z tt.
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Lettres noires, B ct la ligne en sus. — Encadrements depuis 50 et.

Bnrean d'Annonces : HAASENSTEIN & VOGLER, Temple-Neuf ,, S

Hallauersche
mam*t
mmotyet

Das nntenstehende Verzeichniss
entbàlt eine Zusammenstellang der
in meinem Verlage erschienenen

Klassiker
in alphabetischer Reihenfolge.

Meine samtlichen Klassiker »
Ansgaben zeicbnen sich dorch
scharfen, klaren Dxuck, gutes Pa-
pier und sehr dauerhafte nnd ge-
schmackvolle Eintânde aus.

Al phabetisches Verzeichniss
Chamlssos W«ike in 2 Bânden

in 1 Leinenband gebnnden.
Gœthes Werke in 16 Bânden in

4 Leinentânde gebnnden.
Hauffs i âmtl. Werke in 5 Bânden

in 2 Leinenbânde gebnnden.
Helnes .'âmtl. Werke in 12 Bân-

den in 4 Leinenbânde gebnnden.
Helnr. v. Klelsts tâmtl. Werke

in 2 Bânden in 1 Leinenband
gebnnden.

KOrners sâmtl. Werke in 2 Bân-
den in 1 Leinenband gebnnden,

Iienans .âmtl. Werke in 2 Bânden
in 1 Leinenband gebnnden.

_Leg-.ii.gs Waïke in 6 Bânden in
3 Leinenbânde gebnnden.

Schiller* . âmtl. Wei ke in 12 Bân-
den in 4 Leinenbânde gebnnden.

Shakespeares sâmtliche drama-
tische Werke, ùberse'zt v. Schle-
gel u. Tieh in 12 Bânden in 4
Leinenbânde gebnnden.

Cblands Werke in 3 Eânden in
1 Leinenband gebnnden. .¦.

Zschokbes s âmtl, Novellen in 12
Bânden in 4 Leinenbânde ge-
bnnden. - , 

¦¦ 
i H 5179 Z

Ziisammen 86 Bande in 30 Bânde ^rot in
Leinwand gebunden 65 Fr.

Geg«n monatlicho Âbonn«ments-
Naohrahmen von 5 Fr . feagg

Die ganze Elaisiker-Biblitthek wird
•ofort geliefert.lj.asa ĵg

Gefl. Anftiiige nimmt gerne
enigegen

J. HALLAUER
Bnchhandlnng

Oerlikon-Zarich

WtF" Auf Wunsch lie-
fere ich gerne die ganze
Sammlung in \ Kistchen
verpackt t'raoko zur Ein-
sicht. "*̂tf â

Bestellschein
Der Unterzeichnete bestellt hier-

durch bei

J. HALLAUER, fin»*!
Oerllkon-ZUrleh i** g

1 Hallauersche Klassiker - Bibliothek
86 Bande in 30 Leinwandbânde rot

gebunden
Freis : 65 Î r-J S "̂

Z ihlbar darch monatlicbe Abonne-
ments-Nachnahmen von 5 Fr.
event. in halbjâhil. Rechnung.

OnT UND DATUM :

UNTEHSCHRIFT :

Kacnlatnre à l'imprimerie de la Fenille.

OUTSTUPP
-tTo-u-Trelle <a.o-u.TDliire soie znolletonée

VÉRITABLËSILK CRIN
ponr donblnres de Jupes

OB N EVE H 9496 X
Seuls concessionnaires de ces deux marques pou r toute la Suisse

¦¦ ¦B Incontinence d'urine MH-HH
Je viens vous annoncer par ces lignes qne mon fils, âgé de 10 ans, a été gnéri

d'nne faiblesse de la vessie à la suite de la méthode cnratiTe que voas nons avez
indiquée par correspondance. Il ne mouille pins jamais son lit maintenant, anssi je
tiens à venir vous remercier de vos bons conseils Ponts-Martel , canton de Neuchâtel,
le 8 décembre 1896. Emma Tracol Huguénin. — Le soussigné certifie l'authenticité
de la signature ci-dessus de dsme Tracol-Huguenin, apposée en sa présence. Ponts-
de-Martel, le 8 décembre 1896. Ls secrétaire communal, L.-A. Perrin. — Adresse •
Policlinique privés, Kirchstiasse 405, Glaris.



JâWÊS AfTliQEB
Ubraliie ŝpîteiHe — HeoeSiâtî.

Rentrée de l'Académie

Ouvrages et Manuels
j_our les cours des

Facultés tir» lettres, sciences
droit et théologie

ainù que pour le Séminaire de français.

Fournitures de classe
cahiers, plutdâs, crayons», etc. ',

Rofc tand. Cyrano de Bergerac . . 3 50 j

v^
0HEVfl% Bijouterie ¦ Orfèvrerie

j"*r7'ffl Horlogerie - Pendulerle

IçF A. J o tu x
Maison du Grand Hôtel du Lao

NEUCHATEL

Malaga djfadêpe
Par suit» de la crise qui sévit en

ESPAGNE, j ai été à même de me pro-
curer, à prix résulte, grandes quantités
de MALAGA couleur rouge or. première
qualité, et MADÈRE , première qualité,
que ja puit céder eh petits barils da 16
litres â 16 fr. (baril compris) contre
remboursement Barils plus grands à
meilleur marché proportionnellement.
H 5184 Z Konrad Gsiger , Zurich III.illïiis
une seille a choucroute très peu usagée,
et une taignoire de moyenne grandeur.
S'adresser Maladière 3. 10672(3

inthracite, coke, bouille
-Briqvie-ttes B

£J> I*GSGgFQtiCli]--L
Faubourg dn Lae 9 10716

TÉLÉPHONE TÉLÉPHONE

A YEÏÏDEE
un magnifique tonneau contenant 7000 li-
tres, très bien conditionné. Prix très mo-
déré. Adre.=s r demandes sons H 10675 N
à l'agence Haasenstein & Vogler, Nenchâtel.

ON DEMANDE A ACHETER
On demande a acheter d'occasion

un hon petit fourneau
Offres case postale 3920, Colombier. 10736

MAISON
Une personne sérieuse et solvable de-

mande à acheter on a loner. dans
U ville de Neuchâtel, nne maison où
l'o i  poisse établir nn grand local
bien éclairé, afin d'y exercer une
belle industrie, on ayant comme dépen-
dances un terrain snr leqoel il soit pos-
sible de construire ce local. S'adresser,
pour toas renseignements et ofires, en
l'Ktmte da ujtalre Jn_.es Morel, a
Nenehfttel. 10734

VITRINE S
O.i dama.ide à acheter d'occasion nne

vitrine en bon état. H Auteur 2 m. 70,
largear 1 m. 80 environ. Adresser les
offres magasin Gnye Rosselet , rue de la
Treille. 10248

APPARTEMENTS A LOTO
A loner, immédiatement on dès Noël,

à la rne des Beaux Arts, nn appai tement
de 6 chambres et dépendances. — Prix :
730 fr. S'adresser Etnde Meckenstock &
Bantter, faubourg de l'Hôpital 3. 9644

I louer immédiatement
! à Villamont, près de la Gare, un bel ap-
: parlement de 5 pièces et dépendances.

S'adresser 8099
ETtUlE BOBBI. & CAHTIEB
A LOUER

pour Noël, anx Parcs n° 35, nn joli loge-
ment, remis & neuf, pour un ménage si
possible sans enfants. Droit à la lessiverie,
terrasse et nne pirt an jardin. 10723c

CiABiBRES A jjjjjjjg
A loner, nne belle chambre menblée.

S'adresser an magasin de meubles, rue
Pourtalès 10. 10747c

Jolie chambre SSBtftWft
étage, à droite. 10741c

A louer, à une dame ou demoiselle,
belle chambre menblée se chauffant. —
Industrie 8, 1", à ganche. 10729c

A lftllAF à un monsienr> Ponr 1° Ie'ÎUULI novembre, nne chambre
meublée, avec balcon ; magnifique posi-
tion, maison trar qaille. — Villamont 25,
3°"> étage. 10730c

Chambre non meublée ïïjg
pour jeune homme rangé, de préférence
quartier de l'Est. — Faire les offres avec
prix sous T. G. an bnrean Haasenstein &
"Vogler.

A louer, toat de snite, une jolie cham-
bre menblée. — S'adresser faubourg du
Lac 21. 10708

Jolies chambres ••JKSL*"
S'adresser Premier Mars 6, 1er étage,
porte à droite. 10062c

Jolie chambre meublée
an soleil, ponr monsienr de burean ou
étediant. St-Honoré 10, a droite. 10494

JA . louer
une b.Ue chambre meublée, à personne
bien recommandée. S'adresser, entre 1
et 2 heures, quai du Mont-Blanc 2, 2me à
droite. 10621c

Chambre menblée , à louer. —
S'adr. Evole 3, an 3°", à droite. 10664c

Chambre menblée il\T MVà
A LOUER

deux belles chambres au soleil , au Ie'
étage, tiès bien menblées. à ane oa doux
personnes d'ordre. Evole 3, au l> r étage,
à droite. 10647c

¦̂  X-OTTIEilEB
une chambre meublée. — A la même
adresse, un jeune garçon serait dispo-
nible ponr porter le lait. — S'adresser
Place-d'Armes 5, au rez-de- chaussé», à
droite; 10651c

Jo ia chambre meublée à louer, rue
St-Manrbe 8, an 2»°. 10616

A l-iii- ip ane ioue chambre meublée.
IUUL1 s'adresser Sab'.ons 25, an

1er étage, à droite. 10508c
Belle chambre menblée, rue de l'Hôpi-

tal 7, 3-' étag*. 10358

A LOUER
jolie chambre meublée, au soleil, à un
monsieur rangé. S'adresser Beaux-Arts 3,
2=«> étage. 8221

.A. H_O"CT:B:E3
ponr le 20 octobre, une belle cbambre
meublée, avec pension si on le désire.
— S'adresser rue Pourtalès 3, au ime
étage. 10107

LOCATIONS DIVERSES
A louer, pour le 1" mars prochain,

un magasin
avec ean et arrière-magasin, préparé ponr
nne laiterie et légumes. — S'adresser à

. James Brun, Tertre 20. 10468

¦¦¦¦ «¦11^̂ =̂ ^======== =======
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M LA PENSéES
r Neutthàtel - rne du Seyon - Neucliàtd ?
3 MT âk côté du Chat Botté ^Mf jjj
J Le magasin est très bien monté dans tontes les Nouveautés ponr |ï|
L la saison : JL
A CHAPEAUX FEUTRE ET PAILLE NOIRE U
L Chapeaux po-u_r d.e-\iils. — Cl_.apea,vi--s_ iaa.ocLèlea JL.
¦J Joli çMçix de chapeaux garnis ||J

h %<mw&% lysp** »aaM  ̂.ISMIS Ŝ"W>* A
il Velours, Dentelles, Soles, et*.. 10724 V
k —0 Oouroiùies et "Voiles d'épouses o— pi

k Téléphone — PRIX MODÉRÉS — Téléphone m

Agence agricole et viticole
James de Reynier , agronome

NEUCHATEL

A louer, pour Ncël prochain,
une jolie yllla situé© aa fau-
bourg d» l'Hôpital, composée de
10 belles pièces, vérandfths, éou-
rie, Remise et toutes dépendan-
ces. Eau, gaz. chauffage central;
jardin d'agrément, beaux om-
brages. 10118
mmmÊKmmmmm t̂mtwmKf f̂ mAAi m i . m m LU uu

ON DEMANDE J. LOUE»

ON DEMANDE A LOUER
on à acheter, dans la campagne,

une petite maison
> ayant quelques p-yses de terrain. Adresser >

offres sous chiure H 10681c N à l'agence
HaàsïMlfteni '& YrMIr; ̂Iflôh&tSf.
I —-- ILLX! -,J i...Sff-IW^̂ wWii L_ .. .L- [J i .n. » w' iraiï'Dn j

ii y .T^.-i.a--_riuinriii.3.t iliii sE "-¦-¦i _ ri
,, -„M. - '

Une jeune fllle , entendue dana tons les
travanx de ménage, charch« plaoe dans

F une pelite famille pour apprendre le fran-
çais. S'adresser à Anna Millier, Temple-
ffeiuM6,. %W «Mage., 10745c ,

une jeune Allemande
demande place

comme volontaire dans nne bonne fa-
mille où elle aorait l'occasion d'apprendre
le français et recevrait _ i possible dès le-
çons. Of ires sons G 5621 M à Haasenstein
& Vogler, Montreux.

Une jenne fille , qui a servi dans de
bonnes maisons,

cherche place
dans une famille du cant n de Neuohâtel,
comme femme de chambre oa pour tout
faite. S'adresser à Suzanr ë Schneider, à
Wir keln près Frutigen. 10748c

Une brave fille cherche, ponr le 15 no-
vembre, place comme femme de chambre
dans bonne maison particulière. Ecrire à
M.'1» Rosa Schneeberger, Jnravorstaàt 10,
Bienne. 10682c

VN Jf UNE HOJIMK
fort et robuste, âgé de 22 ans. possédant
déjà des connaissances de la langue
française et s.char> t soigner des chevaux,
désire entrer comme domestique dans
nn grand hôtel ou dans nn commerce
quelconque. S'adres. à M. Jean Grégoire
Deiss, à Oberzeihen (Argovie). Hc4869 Q

ïfM.̂ m ii iiiiiifiipië
Une demoiselle Américaine, d'une petite

ville non loin de New-York, désire em-
mener |

une bonne servante
avec elle en Amériqae. — Voysge payé.
Bons gages; bon traitement. S'adresser à
MUe Colin, pensionnat, Corcelles. 10737

Cuisine Populaire Sncbard
A SEBBIÈRES

On demande, pour entrer tout de suite,
deux jennes fillf s de toute moralité, par-
lant français, fortes et robustes, pour
aider à la cuisine et servir à table. Inutile
de se présenter sans bonnes recomman-
dations. 10720

On demande une jeune fille poar faire
la cuisine et les travanx d'un ménage de
quatre personnes à la campagne. S'infor-
mer du n<> 10721 au burean Haasenstein
& Vogler, Nenshàtel. 

On demande, tout de suite,
une domestique

sachant cuire et connaissant les travaux
d'un ménage soigné. S'adresser à M"» Fa-
varger, Vieux-Châtel 5. 10711c

OM I*EMAJIIME
au plus tôt, une. jeune fille ponr aider à j
tous les travaux du ménage. S'adresser
rue Pourtalès 1 rez-de chaussée 10744c

Une dame seule

demande une nersonne
sachant faire la CDisine tt entendue aox
soins du ménage. Pour renspignements,
s'adresser rne du Coq d'Iide 20. 10630c

On demande une ;

BOZVIVS:
pour tout faire dans un peti t ménage sans j
enfants. S'informer da n° 10660c au bu- i
reau Haasenstein & Vogler.

I! 1

SMPL0IS SÎYER$
^

On cherche à placer comme volontaire,
une jeune fille de bonne famille aile- |
mande, connaissant la tenue des livres, j
qui désire se perfectionne r dans la langue j
française. Adresser les offres à M. Reber- I
Thôiien, Diemtigen , Ni.der-Simmenthal J
(canton de Berne). 10735 j

Un père de famille, de toute moralité, i
connaissant les deux langues, cherche ;
place de confiance , stable, comme sor- ;
veillant, gérant , ou dans n'importe quelle
grande maism de commerce, ou encore
comme concierge. S'adresser Etude Bail-
lot & C", Treille 11. 10713

Comptable
Correspondant

I connaissant l'allemand, le français, ayant
j de bonnes notions de l'anglais et bien au
j courant de toas les travaux da bnreau,
! cherche place. Kf férences et certificats a

disposition. Offre s sous chiff'e H 107 14c N
à l'agence de publicité Haasenstein & Vo-
gler, Nenchâtel.

Madagascar
Quelques amis de la. Missidti fr^oçaiaé de Madagascar , dési-

reux de participer à cette œuWe pat l'envoi d'objets destinés aux
élèves des écoles protestante» dé Tàrtàoarive en vue des fêles de
Noël, recevraient avec plaisir des dons tels que : articles d'éco-
liers, images, jouets d'enfants et autres objets de minime valeur.

Ces dons seront reçus avec reconnaissance $u.scf u'etu
31. octobre cowjra jrat, aux adresses suivantes :

M"** Anna de Perro^ , Terreaux II, KëucMtel
J. Vaucher, faub de l'Hôpital 35, »
Humbert, Pro m onade-Noire 3, »

et à la i ibrairie Delachaux & Niestlé, > 10234

On demande â louer on â acheter
à Nenchâtel on abords immédiats et dans une belle situation, une

grande villa moderne
convenant pour l'établissemeiit d'un pensionnat de jennes demoiselles. — Un grard
jardin-parc est exigé, et si possible éclairage électrique et chauffage central.

S'adresser sous chiffres De 11252 L à l'agence Haasen. tein & Vogler, Lausanne.

A¥IS IMPORTANT
à notre nombreuse clientèle

A partir du l,r oetobre de cette année, les annonces cantonales
dans le

NATIONAL SUISSE
ne coûtent plus que, pour la i»» insertion, 20 cent, la ligne.

Pour les autres insertions : 10644
io cent, là ligne seulement.

Nous espérons qne notre honorable clientèle voudra souvent profiter
de cet avantage, en insérant toujours plus régulièrement dans le Natio-
nal suisse.

Agence de publicité

HAASENSTEIN & VOGLER
i NEUCHATEL - rne da Temple-Neuf 3 - NECGHiTEL

Annonces dans tons les journaux sans exception.

Position stable est offerte
dès le 1er janvier prochain, a jenne homme intelligent, a .iif , bon correspondant,
ayant belle écriture et sachant les deux langues. Connaissance de la comptabilité pas
exigée, mais facilité de se mettre an courant. Adresser offfs écrites et prétentions,
sous chiffres H 4500 X, à l'agence de publicité Haasenstein & Vogler , Neuchâtel.

Uu jeane confiseur
expérimenté, Allemand, cherche place
dans une grande confiserie. — Offres par
écrit sous H 10746 N à l'agença Haasen-
stein & Vogler, Nenchâtel, 

Jardinier
Une personne sériease, ayant servi

pendant plusieurs années dans une mai-
son boargeoiso, demande place, comme
tel , dans nne mémo maison. S'adresser
an chef de gare de l'Evole. 10739c

Une maison de la place «sher-
ehe un employé de burean. —
Adresser les offre** écrites sons
chiffres II 10555 IV & l'agence
Haasenstein «fc Vogler.

UN JJ.UNE HOMME 
~

trouverait place dans un bureau de la
ville. Petite rétribution immédiate. Adres-
ser offres écrites sorn chiffres H 10320 N
à l'agence Haasenstein & Vogler.

j .La directrice d'un pensionnat
distingué de jennes demoiselles,
chercheassociée
musicienne. De bonnes r elations avec
l'étranger ainsi qu'ex<.é ienc* dans l'en-
seignement sont demandées Offres sons
chiffres H 10128 N à Haasenstein &

j Vogler, à Nenchâtel. 

! Demoiselle i
j possédant garantie, bien au courant de la
! comptabilité et des écritures, cherche

place comme caissière ou secrétaire dans
I un hôtel ou magasin. Prière d'adresser

les offres sous chiffre H 1154 D à l'agence
Haasenstein & Vogler. Dalémont. 

Grand HoteUe Cbanmont
Le Conseil d'administration du Grand

! Hôtel de Ciaumott cherche, pour le 1er
j janvier 1899,

un tenancier ou un gérant.
Les offres seront rf çoes jusqn'an 15

novembre, chez le vice-président du Con-
seil, M. J. Wavre, avocat, à Nenchâtel,
qui fournira les renseignements nécos-
saires. 10476

Institutrice
Allemande, diplômée, depuis lix mois dans

i la Suisse française , musk-ienne, cherche
place au pair dans un pensionnât oa dans

; une famille , pour donner des 1. ç)ns et
se pei f ctionner dans la langue française.
S'adresser par écrit à M"« C. Loup. Sa-

: bkns 10, Neuchâtel. 10663c

APPRENTISSAGES

Apprenti
Une maison de gre s de la ville pren-

drait tout de suite un apprenti. Rétribu-
tion: deuxième et troisième année. —
Adr. les offres case postale 3693. 10587

PERDU 0ÏÏ TROUVÉ

I*E3n33XJ
depnis Rocber 28 jusqu'à la gare, une
bourse en cuir ne if contenant t)0 fr. plus
une clef de taalie. Prière de !a rappoiter,
contre récomnense, chez M. Chapnisat,
Rocher 28. 10715c

AYIS DIVERS

Brasserie de la Promenade
MïWI 18, m.ra.di 19 et Jeudi ÎO octobre

à 8 heures du soir

GRAND OTCEÏfï
donné par la renommée

Troupe internationale
Bt"« Dot-val , chantensn légère .
M"o Ntrationc, romai cière.
M1" Brrvillt> , diction.
91. Dnrell. < omiqae grime.
Ht. Arnold, pianiste acee mpagnateur.

Entrée libre 10712 Entrée libre

I AcadéŒ'ie fle Bencle!
j M. le professeur Amici donnera cet

hiver, comma les années précéientes,
| des cours libres de langue italienne. Pour

programmes et renseignements, s'adresser
j à M. le sot-rétaire. 10598

; LEÇONS D'ANGLAIS
j et d'allemand

S'adresser à Miss Prlestnall , Place
Purry 9. 10673

Mmo Reecht
couturière, prie toutes les personnes
auxquelles elle peut devoir , de bien

'; vouloir remettre un relevé de leur
compte, jutqu'au 25 courant, à M. Ed.
Petitpierre , notaire, Terr«aux 3. 10706



IMPRIMERIE
Paul ATTItfÛSB

20, avenue du Prunier-Mars, NEUCHATEL

Factures, En-tètes de lettres, Enveloppes,
Etiquettes.

Lettres de mariage, de deuil , Cartes
d'adresse. Cartes dn visite, Menus.

Affiches, Programmes, Circulaires, Pros-
pectus.

Travaux administratifs.
Journaux. Revues, Volumes, Brochures.
Impressions en couleurs. 8012

TRAVAIL SOIGNÉ. — PRIX MODÉRÉS

Tramways de Neuchâlel
I_a direction de la Compagnie

avertit les parents qu 'ensuite des dépré-
dations journalières que les enfants
commettent à la plaque tournai , ta et à
la voiture s-ervant d <  salle d'attente à la
place Porry. elle ponrsnivra 1rs délin-
quants par voie de police. 10603riii lii

Place dn Marché
Salles réservées pour dames et familles ;

Dîners et soupers complets
à 0O cent, avec un verre de vin

Soupers aux tripes à 1 fr. 50
TOCS -LES SAME1MS

Une demoiselle anglaise
retournant prrch; .infment en AngMfrre
serait heureuse d'emmener avec elle

2 ou 3 jeunes filles
désireuse s de passer quel que temps
dans une famille arglai e pour apprendre
la langue. S'adre-.ser aax Tourelles , Neu-
chatel. 10742c

H0teLï$s *p,mws
AFFAMt E flHËYFUS

Le «Neues .Wiener .:J.ourngl » a reçu de .
Mubichj sur Ja surveillance syst0matiqt.ô i
exercée sur les membres de llaïubassade .
d'Allemagne à Paris, quelques détails
intéressants qui, s'ils soiit exacts, jettent i
un nouveau jour sur le scandale Drey- 1
fus. L'auteur dé i'àrtiole coimmence pj ir
expliquer que l'accusation d'espionnage
pdrtée contre le portier de l'ambassade i
allemande à Paris à été immédiatement
reconnue absolument sans fondement
par le comté de Mllnster.

Lërvrai coupable, dit le « Neues Wie-
ner Journal », était le portier de la mai-
son située en face de l'ambassade, rue
dé Lille, où demeuraient l'attaché mili-
taire allemand, major Sehwarzkoppen,
et un lieutenant:, aussi attaché à l'am-
bassade, avant et deux ans après les
poursuites contre le Capitaine Dreyfus.
Ces deux messieurs recevaient leurs let-
tres à cette adresse. Le portier, un Al-
sacien nommé M., qui avait gardé sa
nationalité française après la guerre,
était à la solde du service français des
renseignements; c'était lui qui espion-;
nait les membres de l'ambassade, ainsi
que le major Sehwarzkoppen.

Il était aidé par detix des domestiques
de l'ambassadeur, Alsaciens comme lui,
qui devaient leur emploi à leur connais-
sance de la langue française. Ces der-
niers informaient M. de tout ce qu 'ils
découvraient à l'ambassade et lui remet-
taient, tous les papiers qu'ils pouvaient
prendre . à la chancellerie. Les lettnes
mêmes de la comtesse de Munster, fille
de l'ambassadeur, ne leur échappaient
pas. M. traduisait tous ces documents
et remettait les originaux quand il était
impossible de les garder. Les traduc-
tions, aussi bien que les papiers qu'il
était possible de garder, étaient réguliè-
rement remis aux espions français.

Les agissements des deux Alsaciens
de l'ambassade finiren t par attirer l'at-
tention d'un serviteur fidèle qui en in-
forma le comte de Munster. Le comte
s'occupa lui-même de les surveiller. Les
ayant découvert un jour fouillant parmi
les papiers dans son cabinet, il les ren-
voya immédiatement tous les deux. Un
copiste des bureaux qui parut au comte
de Mtoster ne pas être à l'abri de blâme
fut renvoyé en Allemagne. Instruit de
ces découvertes, le major von Sehwarz-
koppen changea de logement et se trans-
porta à l'ambassade même. Mais il était
trop tard. Le portier, qui avait précé-
demment mis la main sur d'autres docu-
ments, avait déjà pris le « petit-bleu »
dans la poche du pardessus du major et
l'avait rerais à l'agent du ministère de
la guerre français. Selon le correspon-
dant du « Neues Wiener Journal », ce
fut de cette manière que le « petit-bleu »
vint en possession du lieutenant-colonel
Picquart , qui était à cette époque chef
du service des renseignements au minis-
tère de la guerre.

Espagne
Les journaux de Madrid parlent à mots

couverts de certaines conversations te-
nues dans les cercles militaires. Plu-
sieurs personnes auraient critiqué le
gouvernement d'avoir conclu une paix
humiliante. D'autres auraient parlé en
faveur d'une dictature militaire sous la
dynastie actuelle.

La censure est toujours rigoureuse.
Le général Pollavieja a fait d'importan-
tes déclarations au sujet de l'autonomie
administrative à accorder à certaines
régions, notamment à la Catalogne. La
publication de ces déclarations a été em-
pochée.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

L'affaire Dreyfus au théâtre. — La
représentation d'une pièce intitulée « Le
Prisonnier de l'Ile du Diable » , a eu lieu
à Debreczin avec un très grand succès.
La foule était tellement pénétrée par le
sujet, que l'acteur et l'actrice chargés du
rôle de Dreyfus et de sa femme, furent
ramenés en triomphe chez eux , tandis
que lc malheureux qui représentait du
Paty de Clam dut être protégé par la po-
lice. On prend la chose au sérieux en
Hongrie !

Vol de 700,000 francs. — La du-
chesse de Sutherland, qui se trouvait
dans le train parti de Paris à 11 h. 55
du soir, a constaté, en arrivant à Amiens,
la disparition d'un coffret contenant:
pour 700,000 fr. de bijoux , parmi les-
quels un collier d'une valeur de 120,000
francs.

On n 'a aucun détail sur 1a façon dont
le vol a été commis. La duchesse est
descendue immédiatement de vagon et
a fait sa déclaration au commissaire de
police. Elle est ensuite repartie pour
Paris où elle comptait déposer une nou-
velle plainte.

Remis en bonnes mains. — On télé-
graphie de Fiume aux journaux hongrois
que l'on a arrêté lundi un dangereux
anarchiste nommé Vetti. Celui-ci a été
conduit à la frontière et remis à la po-
lice italienne.

Le record de la peau d'âne. — Dn
certain Burnel, tambour de ville à Co-
gnac, a parié de faire à pied le trajet de
cette dernière ville à Saintes, soit une
trentaine de kilomètres, en battant la
caisse sans discontinuer. Pour corser le
spectacle, un de ses amis devait l'accom-
pagner tête nue et les deux mains dans

les poches. Conformément à ce pro-
gramme, Burnel s'est mis en ' route di-
manche à midi et il a couvert le trajet
dt. Cognac à Saintes en six heufeës ÂoLtze
minutes.! ;ae^>t secondes, de sorte qu'à
l'heure àofcuelle xi «détient incontestable-"
ment le Pedoid de là peau d'ânè pour le
département de la Charenterlnférieure.
tefl 
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Les meui très, les suicides et les moçts
acçidentfiljUis .,$>§£ .1$ j^ispn, ont'.k^ 'M-qnjfife ii%B$ tous 'es pays et depuis bien
dep siéçi^. ,

Qu'eèt-tfe donc qu 'on pcjlsôn?
« L'homme q <i mëort tië là goutte , du

ihumatisme, du cancer, de la' maladie
d»s reihs , do la dyspepsie , oa d' a r e  des
douzaines de nos malaqi^s les plds ré-
pandues et les plus L taies, meurt , en
réalité, empoisonne par les produits de
son propra corçs. » Telle est l'opinion
d'une, célébrité pD ^ i tf e l]

Encore nne fois, qa'est-ce donc qu'un
poi_.6ln '?

C'est une substar ce qui , lor. qu 'elle a
pénétré dans lé ciôrps, agit, de , telle ma-
i-ière qu 'elle cause la mort, ou qu'elle
nuit sérieusemept à la santé. Un poison
peut ;prpfpire . /son. f.ffc t e~n cinq miputj es,
on|it ,peut n'agir , qu 'au bout dp que.quqç,
hej frejj ". (le q^ejqufs jours ou même de»
quelques années: Tint cela dépend de; la
foîpe Hû 'poison; et ju squ'à un certain
poîfit , dé là personne éllà-m'êmé. - - • ¦¦-

Il y a quelques années une femme
d'nne ; beaué rare demeurait dans, ja
commune de Berre. Q;a l'avait su'rppmr
méa la Yénus àe Gordes . Etant devenue
épfj rdamppjt p̂ ^ièxf dè (l'.ùn cer_|i'in, 'in;
diviçlu , e(ll£ yojjjnl,^,4'. toujt j )rîx,,sé défi:
vf^r 

aé 
§bn .. to^ii,'.P<rsnadée qu'il était

dârigefeix dS . c^tif ih jxrié telle 'fàch'é' 'â
un tîérè, e\\ë preférà &'en charçôf ellè-
mô'mè. Elle eut recours à un poison lent,
comnte c'est l'hfabitude des gens ,qui dé-
testent JJB. .pmit! et ; le i gc,andaj.e, rjï otrfï Y&-
nqp i réussit d abord , dans sa triste ent̂ e?
prisa, puis, .j llé . èijt .majjllè ,à partir ayeq
la Ji^stipe et flni .t ,^ar passer en f ipfki
d'^sif es Mais vous savez sàris dàùte
Plnstoïre en question. .

Dan's la mé"mè: commune, au hameau
de Gdrdrs, demeure M. Adrien Brnlbt,
qni n'a jamais empoisonné pmo app,
mais qui cependant fat b^n près d^trp
empoisonné lui-même, mais de la main
de personne. Rassurez vous.

« Quand, j'eus 17 ans, dit-il , c'estr^dife,
il y a erxvflron qu^tij e ans, je comjpe.&i
à pr rdrs>, la hbm.p sçifl̂  dont j'avais joui
jufq i 'alo'rs. A ma gfàhde surprime je res-
semais des (Jouteurs par tout le corps. Je
ne pouvajç, me , .les, expliqoer, mais je
supposai qu 'allé., n'était ne que passa-
gen s et que Us remèdes ordinaires les-
teraient disp&r. itre. Il n'en fut rien, au
contraire, mon mal ne fit qu'empirer, ça
qui commerça fr ;m'inquiéi|er. D'après ce
que je ressentais, je cpn.ç us que le siège
de ma mala-iie se trouvait dans l'esto-
mac. C'est là qae le? douleurs étaient
les plus intenses «t  de plus longue du-
rée. Je perdis l'app rit et n'avais plus
aucu n désir de manger. Je n'avais; ja-
mais été tin grand mangeai-, rmis depuis
quelque Umps le peu .de -nourriture qn§
je prenais me causait immédiatement une
sensation dp fy ûiûje ^an ? le. creux cfe
l'estomac. Ce p'ètaU pàs . le .gaBl étrange
syipptônj e de ,ma maj£dje. Ma respiration
devînt gi di'f_içil6 que . je croyais être
st)ift_ija é, Puis; êuirvinfënt des maux de
tête si viotehtls que j'en devenais f d.
J'avais les nerfs détendus et dérangés:
mon spB_U3te.il estait in égulur; lVspiit
agité et inquiet à propos <Jè rien , comniè
si j ^èùésé etê méi-'acé ds qu> lqn.e jnki-
hé.r D'autres fois j 'avais des batten-è-it-.
dé cœur si fdirfs que je ceignais eux
mourir sur le-ehamp. Je UB saûik-éi dé-.
c.irjÇ tout .ce qfl^e, j'ai e/ dnré. Ja tousgws
co^nme , si j' eusfee été' ' Poitrinaire;'' -' 'pa
reste, plusigiiri pei'sirinriës qui ftio côKl-
na.'S'-aiér !t étaient à'é c. ttô ojtf t ; i >_k Tdtils-
les t raiteméiits et tous les médicaments
n'ayant pu i&e sntlager, je me: résignai
enfin à la mbi t , malgré ma grande jeu-
ness«. ; , > . . .i . , . , - .

(S'est jà c» mo.meflt !à qu 'un ,p_ ia ,rm^cien
de.liij oçallté me remit ;u_ .epétj lg. brochure
qui exp iiqoàit qae lo vérHable mal drintje
çootfrài's élan niië dVspèpsie aiguë, et
qui. lët. aliments à ((«mi digérés dans
l'estomac t t  1-s intestii s avaient engen-
dré îles poisons que 'e. sang avait à son
tour lépundu dans toutes les parties du
co ps et produit les, maux dont je souf-
frais Je coinfiris enfin qae j'étais em-
poisonné lentement , absolument comme
si j'avais piv.s cl^^qoe 

j pur une 
dos.e de

poU pn de la ', ntetife fores. Je variais de
faire miè tërrityli. découverte, mais que
furè ? Lu brbdhtifë me répondit : Pur-
gtZ-yobS; ptiirifïez votre système et re-
ilodveltz votre peuvoir digestif , en ayant
rei ours à la Tisane américaine des elha-
k«i.s un remèie qoi a accomp'i ce
résultat dans d's milliers de ca», dont
dus centaines étaient encore plus dan-
gereux que le vôtre. Je suivis oe conseil
sans plus tsrier et je sii'is heureux de
aire qae trois flacons m 'ont complète-
m?nt guéri . Moi qai avais eu à abandon-
ner mon métier de boncher, comme
étant au-dessus de mes forces, JB l'ai
non seulement repris, mais j' y i-i ajouté
celui de boulanger , et puis pratiquer l'un
et l'autre sai s fatigue. Je suis mainte, ant
un modèle de santé et de vigaear. >

(Signé) Adrien Brûlot , oou anger à
Berre (Bouches-dn-Rhône), le 30 septem-
bre 1898.

La signature ci-dessas a été légalisée
par M. Imbert , maire da Barre.

Pour recevoir fr.mco la brochure dont
parle M. Brûlot , s'adresser à M. Oscar
Fanyau, pharmacien à Lille (Nord).

Dépôt dans les principales p armacies.
— Dépôt général : Fanyau, pharmacien ,
Lille, Nord (Franc*).

QU'É^-GE' 'QtJ'tJti ÊÔÏStM " '

M. le D' M. Heir à Tienne écrit :
« C'est avec plaisir que je vous fais part
de ma satisfaction pour les excellents
résultats que j'ai obtenus avec l'hémato-
gène du Dr-méd. Hommel. Dans trois cas
de chlorose prononcée, il s'est montré
en peu de temps une amélioration très
réjouissante. Le recouvrement com-
plet de l'appétit et l'absence to-
tale d'nn effet pernicieux quelcon-
que font de votre préparation une pré-
cieuse acquisition pour le trésor médirai.»
Dép ôts dans toutes les pharmacies. 1306

Anémie — Chlorose

Banque Cantonale ieiicliâteloise ;
Location à 10 fr. , 12 fr. 50 et 15 fr. par semestre, siiiyia^t j

la graa%tir. (Je coures-tort», popr ( ĵ gfy^Je de titres , ;
bijoux , etc., dans [§ eliaii_i_b_p<e> 

^ À^ftafTf. «pUyeMeinept i
construite. \

Dm exemplaires du règlement sont à la disposition du public
aux guichets de la Banque. icoae ;

Neuchâtel, le 1er octobre 1898. ^ Direction. !
¦ ¦¦ ¦¦¦ !¦ . ¦ ^—¦——_—^ i . . . . iii i i .p  I J M _ I .' I , i UUllfifi t > Hll li;i f *M' ,f*

LA BALOISE
Compagnie d'assurance contre les Accidents
_ ĵgnrpoa.Qej[ ig^nsÉreg,.? î̂J)SBC

«§ à, prime nniqne ppu^uiîiî durée jde j .  on 10 ans, \
assurances à primes remboursables a l'âge de 60 ans ou an décès s'il survion^ avs^t.
Ce remboursement est efleétaé intégralement quel que soit le total dès ,
indemnités payées à l'assuré pendant le cours de sa police. i

La Compagnie demande des agents sérieux dans les principales localités des '
cantons de Vaud , Nenchâtel, Valais. J
512 Agence générale de la Suisse romande : j

CASINO-HOTEL BEAU-SÉJOUR 1
NiHTJOSATEL |

TTaste ssille d.e Con.e0rt et l!E(̂ ).#%tx#
Place pour 600 personnes

SALLE DE BANQUET ET DANSE
pour lociétés et nocei

CUISINE SOIGNÉE — BESTAtJBATION A TOUTE HEURE
Choucroute garnie — Fondues

¦̂ 7"1_Q.S c_l-va. ipsuy -s et d.e l'ét_ra3a.gréx» «3.® pprenaler cïioi__c
Excellente bière blonde de Itlnnich 10743

—o Billard. Quillers allemand et françai s o— j
PRIX MODÉRÉS

f 0f  On p r e n d r a i t  que lques  bons pens ionnai res  "W

AGICE AGRIC OLE El VÏÎICiï
JAMES DE REYNIER

AGRONOME

î_ AcHat, Trer_.te et location J
" DK 311 J
Z PROPRIETES et "Vï^B?V03iL|E  ̂ f
2 ï=S.ê:C3-3:E:̂  Ij
Pj DK ï

h Domaines, ViNas, Vignobles et Forêts J \
y>\ RECHERCHE ET PLACEMENT 0E FERMIERS Jf

H — 2
r .  RENSEIGNEMENTS AGRICOLES U

Bureau ouvert tous les Jours, de 8 à 12 henres et de 2 h 6 heures, 1
ft l'Avenue du Premier-Mars 22, Neuchfttel. §

—¦——^.—¦̂ — —.̂ ^—

HOTEL BEAU-SEJOUR
Mardi et Meroredi 18 et 19 oourant

à 8 h. du soir

GRAND CONCERT
donné par la

Troupe de chanteurs tt jodlears suisses

ALPENBLICK
en costumes saisses très élégants

(2 dames et 3 messieurs)

Cette troupe a obtenu partout, en Al-
lemagne et en Suisse, de très grands
succès. 10701c

— ENTRER LIBRE —

TOMBOLA
DE LA

JURASSIENNE
-Liste des numéros gagnants

dont les lots n'ont pas été réclamés à la
Soirée dn 15 octobre courant :

66 592 197 211 220 73i 579 416
107 577 469 339 445 191 161 305
115 436 324 293 100 365 746 336
710 476 540 173 404 116 238
292 702 199 477 li.3 721 253
310 494 148 570 120 373 310
158 356 64 512 383 239 725
735 718 210 385 213 420 105
330 50 438 12 57 v! 376 62
110 732 61 338 557 236 74
126 1(0 195 133 208 720 292
Les lots peuvent être réclamés jmqu 'à

samedi , tons les soiis de 7 à 9 heures,
chez M Rôcherer, pension Muriset. fau -
bourg de l'Hôpital 11, 2»>° étage. 10694

English, French, Berman
Thorough luition in the aboy a languages.

Commercial Correspondence.
m. R Œ H L E R

Rve des Beaux-Arts 19. 10295

Une maison de Genève, tis.ns et con-
fection!1, hommes et dames,

demande m représentant
pour le canton de Neuchatel , pour visiter
la clientèle particulier. ). Bonnes conditions.
— Adresser les offres sous chiffre H X à
l'agence Haasenstfio Se Vogle-, Genève.

A proximité des collèges, pension
et dîners pour demoiselles. S'informer du
r.» 9986c au bur. an Haasenstein & Vcgler.

Salle ÉittlâilpiD Ca;iÈp.M:
Les j ondig 20, '27 octobre

et lés 3 et Ï0 novetabre 1Ô98, à 5 h. dn soir

Bécital s Littéraires
- •' ¦ y !  - -y - l p^g , 

.; 
1 i l . . .

m MiPMffl Si: SQHËLER
Off icier Hè P 'Jtltitf iièlion pu blique âë
l' uiHir^rsi^è 

ait 
FVàricè, anéîen profes-

seur dé diction â l' iJ4H loêrsité de Genève.

Poésies. — Poèmes. — Contes humoristiqnes.
Monologues comiques.

Abonnemënt,s aijx.i récitais . . fr. p.—
Une Séance iâjSléë . '. ' .! . . i 2 —

: ' . l ' y ¦ . ¦ j_

Cartes chez M. Saii(Ioz-I_r-linusiiiu,
m£|gaisin de mpsiqiue et instrpflaen^s èh
tous genres, t t  la soir à l'entrée 4e , .a
salle. 1Û725

f de.

zit^^^rcliet^^itere |
! W10 M'PS.i© W$-. I

IP/ii/) inu f̂ t dp . ) .'Rf i riit.nl ii 100^8

' Grande Brasserie de la Métropoi* j
Cé i>oir, à G> heures

pour la première fois i Neuchâtel

GRAND CONCERT
vocal et instrumental

donné par la troupe italienne

SÎ^ORXI
composée de 7 artiste s j

dames et messieurs en costuma national j
— GBASD SUCCÈS —

Le public est cordialement invité à
venir plàsiier .n'né 9gr,éab'|(e sdirëe. i.0677

I Leçons de landotine
et ^e S^itare.

M MUNSCH
S, RCE PCRRY, 2 9107

Mademoiselle Reymond
coixtixarière

2, R U K  « .X - M A C B I C E, 2
de retour de Paris 10722c

leçons d'anglais
I Madame SCOTT l0m

Avenue du Premier-Mars S

| Réparations d'horlogerie

i J. Reymond , rue de l'Orangerie 6
i ancien rhabillsur à Paris. Ai f_nilles et
! verres de rhoritres, verres de lonetUs et
! pince-nez. 7641c

B. KUFFER-BLOCH
Coq-d'Inde 24. If 654

PENSION
Oa prendrait encore quelques

jennea gens en pension. — Prix
modéré! — $'ii former d a ç0 9541
an bureau HeaseDstein <&Vogler.
>» I I I  II —__-_-»---iiii»in n III«IW »II limai s

ÉTAT CITH. DE CORTAH-1,00
A OûT ET SEPTEMBRE 1898

N ai» sac CM.
14 ac ût Aliee:Sophie, ù Théodore-Adiien

Perrenoud et à Mxrie Loni-e Pornt.
15. Geoi g s-lsaac à Çi ar 'es - Fi éJ^ri j

Duruz et à ErriiiiB Hirs ^rnnru r
17 Alhprt Mauii e à Albert Vouga et à

Amélie- Elise F-tugoel.
2 septembre. E louarJ - Al phonse , à

Henri-Alphonse Daroz et 4 Beithii Moser.
22 Fanny, à Abra m Renaud et à Lina

Mentba.
26 Lucien-An! ré, à François Cèles1 in

Mou iri et à Elise Lucie Hemm^i ling.

Mariages.
9 août . James-Altea Vougi , do Cort .iil-

loct f-\. y domicilié, < t  Trérèse-Constance
Hen ff , Prarienne, à Boudry.

Décès.
4 soût. Germain - A'fVe.d - G mstar t

ZwtyatUr , 24 ans 11 mois 6 jours , Ber-
nois.

9. J arme-Eli abt th. 1 an 9 mois 14
jouis , fille de L'>nis Aimé Grand pieire et
de Marie-Adeline Grandjem , de NeuchàUl.

20 Henri Chev-lUr , 67 ans 5 mois 17
joars , épnnx de Morianm -Françoise Bar-
bezat , de Cortaillod .

8 s°ptembre . Georges Jâres Pochi n,
66 aiis 4 mois 15 jours , v of de Maiie-
Lonise Duscher, d> . Cortaillod

8. Adèle-Berthe. 2 mtis 12 jours fllle
d« Auguste Coloit b et <3e Lina Deve: oges,
"Vaudoise.

12. Joseph-Augus t e Ci'laad 53 sns 8
mois, époux de F m y Frey.no: d, Fri-
bourgois.

M>»o««»»o««<e>««>««_>« o-»
î SALONS LÉOPOLD-ROBERT S

| Cours de tenue et de danse 5
• de M. C. Matthey-Genlil 10392 •

• Prechaiae oavertare des cours •n Q
*; Pour renseignements et inscrip- Ç
Jjj tions, s'adresser au magasin de 9
ri» musique de M. Sandoz-Lehmann. S
MMfMOMM IOinMUnZ



FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

le journal le p lus  répandu en ville
et dans tout le Vignoble, Val-de-
Ruz , Val-de-Travers, etc., pro -
cure au^r annonces toute ia publi-
cité désirable. — Prix modérés. —
Conditions avantageuses pour tout
ordre important et répété .

ÉTAT-CrVU. DR BEVAIX
Mois DE JUILLET, A OûT ET SEPTEMBRE 1898.

Mariage.
30 septembre. Fritz Henri Gygi, taillenr

de pierres, de Bevaix, et Marie - Adèle
Brunner, Bernoise, les denx domiciliés k
Bevaix.

Naissances.
6 juillet. Germaine-Lucie, à Alexandre-

Henri Bencît, fermier, et à Julie - Louise
née Perrin.

20. Louise-Sophie, à Franck-Gnstave
Rousselot, prcfessenr de musique, et à
Emma née Martinet.

25. Charles, à Jean Wyss, agriculteur,
et a Emma-Fanny née Currit.

12 septembre. Henri-Tell, à Georges-
Alfre d Perrinjaquet et à Alice née Perret.

21. Panl. à Albert Gilliéron et à Elisa-
beth née Tawer.

Décès.
4 juillet. Louis-Adolphe Borel,- époux de

Marie-Lina née Droz, né le 11 octobre
1839, de Neuchâtel.

18 août. Juliette-Elise Bondiélange, née
le 15 janvier 1872, Française.

13 septembre. Adèle-Sophie née Blake-
way, venve de François-Auguste Borel,
née le 10 octobre 1830, de Neuchâtel.

17. Paul-Edouard, fils de Fritz Rosselet
et de Juliette Cécile-Eugénie née Steiner,
né le 21 juin 1886, des Bayards.

25. Rose-Sophie, fille de Henri-Emile
Mellier et de Maria-Vénéra Johanna née
Burri, née le 21 juin 1898, de Bevaix.

26. Florence, fille de Ami Tinembart et
de Marie-Angéline née Barret , née le 5
février 1898, de Bevaix.

29. Gottlob Louis Bf ckbissinger, cocher,
né le 2 septembre 1865, Wurtembergeois.

Ce numéro est de six pages

Imprimerie H. TTOLFRATH & C

NOUVELLES SUISSES

BERNE. — Un terrible accident est
arrivé vendredi matin à Montfaucon.
Une journalière, Rosine Crevoisier, a
été prise dans une machine à battre et a
eu les deux jambes broyées. Elle se plaint
en outre de lésions internes. Son état
est considéré comme très grave.

ARGOVIE. — Le conseil communal
de Zofingue vient de prendre une déci-
sion assez rare pour être mentionnée.
Cette autorité a résolu d'augmenter de
800 francs les traitements de tous ses
instituteurs primaires ou secondaires.
En outre plusieurs fonctionnaires tou-
cheront dorénavant un salaire beaucoup
plus élevé que par le passé.

FRIBOURG. — On affirme que Mme
Kolly, à Trey vaux, a vendu son taureau
« Orateur », pie rouge, âgé de 2 ans 4
mois, primé en Ire classe au concours de
Berne, au prix de 5,000 fr.

¦ VAUD. — Utie dizaine de jeunes gens
de Rougemont ont comparu mercredi
devant le tribunal de police de Château-
d'Œx à la suite d'une plainte pour coups
et blessures sur la personne de deux de
leurs rivaux. L'affaire remonte au mois
d'avril dernier.

L'enquête n'a pas été aisée à "mener
à chef, plusieurs de ces jeunes batail-
leurs s'étant secrètement entendus de
manière à ne pas laisser pénétrer la lu-
mière sur leurs faits et gestes : on a heu-
reusement découvert une convention si-
gnée par eux dans laquelle ils se décla-
raient solidaires pour les frais de la
cause. L'interrogatoire des accusés a
produit la plus mauvaise impression.
Pas un n'a eu le courage d'avouer son
lâche attentat et de le regretter.

Trois d'entre les agresseurs sont con-
damnés à trois mois de prison et à la
moitié des frais, cinq autres à 70 et 30
fr. d'amende et l'autre moitié des frais.
La plus maltraitée des deux victimes du
guet-apens reçoit 1000 fr. de dommages-
intérêts, l'autre 200 fr.

Espérons, conclut le « Journal de Châ-
teau d'CEx », que cette condamnation
servira de bonne leçon aux jeunes gens
et même à certains parents trop faibles.

BULLETIN COMMERCIAL

SITUATION. — Comme on pouvait le
craindre, la pluie est arrivée juste au mo-
ment de la vendange, entravant les tra-
vaux de la cueillette, mais assez tôt encore
pour laver le raisin et le débarrasser
d'une partie des matières cupriques em-
ployées pour les traitements anticrypto-
gamiques. La culture a poussé active-
ment la préparation des terres et ses se-
mailles d'automne, qu'elle peut faire
maintenant plus facilement. Si le temps
ne devient pas trop mauvais, les embla-
vures pourront encore s'exécuter dans
les proportions ordinaires. Déjà la neige
a fait son apparition sur les montagnes
et la température se trouve bien abaissée
dans la plaine.

BLéS ET FARINES. — Les blés du pays
ont fait une petite avance de 50 cent,
par 100 kil. En ce qui concerne les blés
étrangers, la tendance reste très ferme
de 18 à 19 fr. 50 sur vagon Marseille.

VINS. — On nous dit que des achats
pour la Suisse ont été opérés dans le
Maçonnais et quelques communes du
Beaujolais. Les prix pratiqués dans le
rayon de Villefranche varient entre 75
et 90 fr. Ailleurs, on paie 75 à 80 fr.
pour les vins de plaine, 90 à 100 fr. pour
ceux de mi-coteaux, nus, de 115 à 125
fr. logés pour les coteaux et de 130 à
155 fr. pour les crus supérieurs logés.

(JOURNAL D'AGRICULTURE SUISSE. )

CANTON DE NEUCHATEL

Enseignement professionnel. — Au
nombre des principaux objets figuran t
à l'ordre du jour de la prochaine session
du Grand Conseil, il faut citer un projet
de loi sur l'enseignement professionnel,
dont le texte vient d'être distribué aux
députés et à la presse. En voici les prin-
cipales dispositions :

L'enseignement professionnel est don-
né dans les écoles organisées par l'Etat ,
par les communes, ou par l'initiative
privée.

L'Etat supporte avec le concours fi-
nancier de la Confédération les frais des
écoles professionnelles cantonales. Il
subventionne les écoles professionnelles
communales. Il n'accorde aucune allo-
cation à l'enseignement professionnel
privé.

Des écoles professionnelles ne peuvent
être fondées et il n'est possible d'en mo-
difier l'organisation que par décrets du
Gran d Conseil , s'il s'agit d'établisse-
ments cantonaux, et à teneur d'arrêtés
du Conseil général de commune, s'il s'a-
git d'écoles communales.

Chaque décret et chaque arrêté de fon-
dation d'une école professionnelle doit
indiquer retendue de l'enseignement, le
nombre des maîtres et le traitement de
chacun d'eux. Les arrêtés communaux
concernant les écoles professionnelles
sont soumis à l'approbation du Conseil
d'Etat.

Les établissements cantonaux actuels
d'enseignement professionnel compren-
nent l'Lcole cantonale de viticulture à
Auvernier et l'Ecole cantonale d'agri-
culture à Cernier.

L'enseignement professionnel relève
du département de l'Industrie cl de
l'A griculture.

Les écoles de commerce, jusqu'ici rat-
tachées à l'enseignement secondaire,
sont dès maintenant placées dans la caté-
gorie des écoles professionnelles.

Les maîtres chargés de l'enseigne-
ment professionnel doivent être porteurs
d'un brevet de capacité que le Conseil
d'Etat délivre sur titres, ou sur noto-
riété, ou après examens.

L'Etat paie pour chaque école commu-
nale une allocation égale à la subvention
fédérale, sous la réserve que l'allocation
et la subvention réunies ne doivent pas
dépasser la somme des traitements des
maîtres. Dans ce cas l'Etat ne verserait
que l'argent nécessaire pour compléter
les traitements.

Les communes fournissent les locaux,
les soins de propreté, le matériel ainsi
que l'éclairage et le chauffage à leurs
écoles professionnelles. Les prestations
en nature sont évaluées en argent et
l'évaluation est soumise à l'approbation
du Conseil d'Etat.

Si les communes disposent de subven-
tions spéciales, de dons, de revenus, de
produits de travaux ou perçoivent des
ecolages pour l'entretien de leurs écoles
professionnelles, ce qu'elles ont reçu
pour cette destination doit être déduit
de leurs prestations en nature, et le solde
éventuellement disponible serait porté
ensuite en diminution des traitements.

Le Conseil général de la commune
vote le budget de chaque école profes-
sionnelle de la localité. Le Conseil com-
munal est chargé de demander en temps
utile au .Conseil d'Etat l'approbation de
ce budget. Le département de l'Indus-
trie et de l'Agriculture veille à ce que
les budgets approuvés, ainsi que les au-
tres documents nécessaires soient sou-
mis aux autorités fédérales, dans le but
d'obtenir les subventions prévues par la
loi.

Chaque année le tableau des alloca-
tions en faveur de l'enseignement pro-
fessionnel est présenté au Grand Con-
seil, en même temps que le budget de
l'Etat. Les allocations de l'Etat sont
payées par trimestres sur la base des
chiffres du tableau, sauf pour le dernier
versement, qui est fixé d'après les som-
mes réelles des comptes de l'année.

Le Conseil communal doit établir les>
comptes au 31 décembre, les certifier
exacts et les soumettre au Conseil d'Etat
jusqu'au 10 janvier suivant. Au moyen
de ces comptes, le Conseil d'Etat déter-
mine le chiffre définitif de l'allocation
annuelle et du solde à payer par l'Etat
comme versement du quatrième tri-
mestre.

Conseil d'Etat. — Le Conseil a auto-
risé Mlle Anna Weber, à la Chaux-de-
Fonds, à pratiquer dans le canton comme
sage-femme, et le citoyen John-Edouard
Boitel, à Neuchâtel, comme dentiste.

Il a nommé le citoyen Albert DuBois,
à Fontaines, au poste de maître valet à
l'orphelinat Borel.

Il a convoqué les électeurs de la pa-
roisse de Buttes pour les samedi ct di-
manche 22 et 23 couran t, à l'effet de
nommer un pasteur.

Ligue contre l'alcoolisme. — Une
assemblée de la Ligue paurio tique suisse
contre l'alcoolisme, qui a eu lieu au
Val-de-Ruz, a réuni des personnes de
différentes localités du vallon. Après
avoir désigné un comité de district, pris
dans la plupart des villages du Val-de-
Ruz, les assistants ont décidé de se met;-
tre immédiatement à l'œuvre. Les sta-
tuts seront répandus dans chaque mé-
nage ; les comités locaux chercheront à
obtenir dans toutes les communes le res-
pect absolu des règlements d'auberge, à
empêcher l'ouverture de nouveaux dé-
bits, lorsque ceux-ci sont manifestement
inutiles, et à combattre de tout leur pou-
voir la délivrance de nouvelles patentes
contre le vœu de la population. En ou-
tre, le comité de district priera les mé-
decins du Val-de-Ruz de donner cet
hiver des conférences sur des sujets en
rapport avec l'activité de la ligue.

CHRONIQUE LOCALE

Le Messager boiteux. — Déjà popu-
laire jusqu'à l'an passé, les fêtes de juil-
let ont fait du « Messager boiteux de
Neuchâtel » l'ami de chacun ; aussi n'a-
t-on qu'à signaler son apparition pour
qu'aussitôt l'almanach apporté par lui
soit l'objet des demandes de tous.

Nous nous rappelons un temps où
l'Almanach de Strasbourg ou celui de
Berne et Vevey avaient le pas sur lui,
mais ce temps n'est plus : le public neu-
châtelois a voidu un almanach qui l'en-
tretînt des choses du pays et par le-
quel il pût se mettre au courant des évé-
nements politiques, industriels, agricoles
de l'année révolue dans son canton.

Il a trouvé son affaire, grâce à la bonne
volonté de nos historiens: si l'on en
doute , que l'on compare les chiffres des
tirages successus au « messager Boi-
teux » : impossible de croire que tous ces
exemplaires soient restés dans les limites
de notre frontière : bon nombre ont dû
être envoyés aux Neuchâtelois hors du
canton , — une habitude à ne pas per-
dre.

Dans le « Messager pour 1899 » sont
les indications habituelles de nature à
intéresser l'agriculteur, de même que les
chroniques si bien faites, les résumés si
complets où vous trouvez tout ce que
vous cherchez ; les Louis Favre et les
Oscar Huguénin , Mlle E. Dubois, M. V.
H. s'y montrent toujours d'alertes con-
teurs; « Marseillais et Loclois » ou
« Pourquoi tante Côlestine est restée cé-
libataire », voilà des titres piquant la
curiosité et propret, à faire ouvrir l'al-

manach — et pourtant ce n'est pas tout,
loin de là, car le Cinquantenaire et le
Tir fédéral donnent lieu à des pages
pleines de beaux souvenirs, et « Neuchâ-
tel suisse » à une lettre de Constant à
son cousin David, qu'on ne peut lire sans
sympathie.

Les illustrations ne manquent pas :
citons les portraits fort bien venus des
auteurs de « Neuchâtel suisse » et de leur
principal interprète, le Messager boi-
teux ; parmi les morts, trois figures con-
nues, celles du Dr Nicolas, d'Arnold
Grosjean et de Lucien Andrié. Puis nous
avons encore le Monument de la Répu-
blique, la Cantine du tir fédéral, l'asile de
Pontareuse, le nouvel hôpital de la Chaux-
de-Fonds, les nombreux croquis accom-
pagnant les historiettes comiques ou les
relations sérieuses.

N'en voilà-t-il pas assez pour embar-
rasser la modestie du Messager et faire
monter quelque couleur à sa peau tannée
par les ans et les vents ?

Même, n'en voilà-t-il pas assez pour
faire croire à de la réclame ?

Comme s'il en avait besoin , ce cher
vieil ami, dont l'almanach coûte une
obole! F.-L. s.

Récitals Scheler. — Nous rappelons
que c'est jeudi, dans la salle circulaire
du Collège latin, qu'aura lieu le deuxième
récital littéraire de M. Alphonse Scheler.
Cette séance sera consacrée à la poésie de
l'enfance, ses joies, ses peines, les plai-
sirs et l'inquiétude qu'elle donne, enfin
l'enfance dans ses manifestations comi-
ques. M. Scheler y dira des vers et de la
prose de Victor Hugo, Maurice Rollinat,
Eugène Manuel , Sully Prudhomme ,
Claretie, Coppée et Georges Courteline,
l'auteur en vogue.

DERNIÈRES NOUVELLES

Paris, 18 octobre.
Au Palais de justice, on assure que la

cour de cassation examinera le 27 octo-
bre la demande en revision du procès
^Dreyfus. Toutefois, on déclare au greffe
"que l'affaire n'est pas encore inscrite au
rôle.

Le bruit persiste à courir que M. Zola
serait revenu à Paris : mais on ignore la
maison où il serait descendu. Le «Temps»
dit cependant que Mme Zola lui a déclaré
que son mari n'était pas rentré, et qu'il
ne rentrerait à Paris que peu après la
décision de la cour de cassation.

M. Dupont , président de la cour d'ap-
pel de Paris, a été nommé conseiller à la
cour de cassation. M. Petitier, conseiller
à la cour d'appel de Paris, a été nommé
directeur des affaires criminelles au mi-
nistère de la justice, en remplacement
de M. Couturier, nommé directeur hono-
raire.

Paris, 18 octobre.
Lc « Journal dés Débats » dit que le

capitaine Baratier est attendu au Caire
avec le rapport du commandant Mar-
chand. Il viendrait à Paris pour fournir
au gouvernement les renseignements qui
peuvent lui être utiles.

Rome, 18 octobre.
L'agence Stefani annonce que le gou-

vernement français a notifié officielle-
ment au gouvernement italien son adhé-
sion à la conférence contre les anar-
chistes.

Rome, 18 octobre.
Aujourd'hui a commencé devant le

tribunal le procès intenté à M. Macola et
aux quatre témoins du duel Cavallotti-
Macola. Un nombreux public assiste à
l'audience.

Londres, 18 octobre.
On télégraphie de la Canée au «Times»

que la garnison de Retymo, composée
de 2500 hommes, attend des renforts.
Les troupes internationales occupent les
points stratégiques entre Retymo et la
Canée, pour punir toute tentative des
rebelles au moment de l'évacuation.

On mande de Vienne au « Daily Tele-
graph » que les quatre puissances ont
permis au sultan de laisser flotter le dra-
peau turc sur les édifices publics en
Crète.

Lievin , 18 octobre.
Deux cents mineurs se sont mis en

grève aujourd'hui. Us se plaignent d'être
contraints à un travail supplémentaire.
On craint que la grève ne prenne une
grande extension.

Constantinople , 18 octobre.
Ce matin, à 8 h. 40, les canons des

forts annoncent que l'empereur Guil-
laume ct l'impératrice ont franchi la
pointe du Sérail. L'escadre allemande
s'approche, suivie d'un vapeur roumain
portant la colonie allemande, d'un deu-
xième vapeur portant les écoles alleman-
des et d'un vapeur autrichien avec des
étrangers à bord. A 9 h., l'escadre
mouille au quai de Dolmabagtsche, sa-
luée par les hourras frénétiques d'un
nombreux public. A 9 V.i h- le gronde-
ment du canon annonce que l'empereur
et l'impératrice ont débarqué. Ils sont
reçus par lc sultan, accompagné d'une
suite brillante. Après un échange de sa-
lutations cordiales, les souverains se
rendent à Yildiz-Kiosk. L'impératrice et
le sidtan sont dans la première voiture,
l'empereur dans la seconde avec Fuad
pacha et le grand vizir.

Après la réception officielle, qui a eu
lieu dans un kiosque splendide, construit
exprès pour les souverains allemands, le
sultan est rentré dans lc palais. Peu
après, l'empereur et l'impératrice ont
rendu sa visite, puis sont allés à l'am-
bassade d'Allemagne, où a eu lieu lc dé-
jeuner. Les souverains visiteront cette

après-midi l'école allemande. Ce soir, le
Bosphore sera illuminé.

Des cadeaux perpétuant la deuxième
visite de l'empereur Guillaume seront
offerts par la préfecture au nom de la
population.

Alexandrie, 18 octobre.
Il résulte de l'enquête officielle que les

bombes saisies étaient en fer et conte-
naient chacune deux livres de fulminate
de mercure et vingt-six balles de revol-
ver grand calibre, Ces engins ont été
saisis dans le magasin d'un Italien. Un
autre Italien, venant de Trieste et chargé
de les transporter à Jaffa , s'était engagé
dans ce but comme sommelier à Bord
d'un bateau à vapeur, il devait descen-
dre à l'hôtel Bristol à Jaffa et y attendre
le moment d'agir.

Pékin , 18 octobre.
Le médecin de la légation de France

s'est rendu auprès de 1 empereur et s'est
livré à un examen médical sur sa per-
sonne.

(SERVICE SPéCIAL DE LA Feuille d'Avis)

Constantinople , 18 octobre.
L'empereur et l'impératrice d'Allema-

gne avaient été attendus hier aux Darda-
nelles par le service d'honneur que le
sultan avait envoyé à leur rencontre. Le
sultan attendait LL. MM. sur l'escalier
de Dolmabagtsche. La rencontre a été
empreinte d'une grande cordialité. L'em-
pereur a immédiatement présenté le mi-
nistre d'Etat de Btilo w, qui a eu un long
entretien avec le sultan. Ce n'est qu'après
l'arrivée à Yildiz Kiosk que l'empereur a
présenté à son hôte les autres personnes
de sa suite.

En rendant sa visite à l'empereur et
à l'impératrice, le sultan a eu avec eux
un entretien assez long en présence du
grand vizir, de M. deBtilow et de l'am-
bassadeur d'Allemagne à Constantino-
ple. L'entretien a été à la fois animé et
cordial. Pendant le trajet à Yildiz Kiosk,
la popidation a fait aux souverains alle-
mands un accueil enthousiaste.

Paris, 19 octobre.
Suivant le « Matin », M. Brisson, fa-

tigué, serait disposé à quitter le pou-
voir. S'il s'agissait de chercher un nou-
veau chef , ses collègues s'adresseraient
à M. Bourgeois.

Paris, 19 octobre.
La « Petite République » annonce que

l'instruction de l'affaire Picquart sera
bientôt terminée et que tout aussitôt M«
Labori pourra communiquer avec son
client.

Candie, 19 octobre.
La cour martiale anglaise a condamné

à mort sept musulmans convaincus d'a-
voir pris part au meurtre de soldats an-
glais. Les condamnés ont été exécutés.

Alexandrie, 19 octobre.
L'enquête au sujet du complot anar-

chiste contre Guillaume H est terminée.
Les arrestations comprennent quinze
personnes.

New-York , 19 octobre.
Des steamers venant d'Europe disent

avoir rencontré une terrible tempête dans
l'Atlantique.

Washing ton , 19 octobre.
Les Américains ont hissé le drapeau

de l'Union sur les édifices publics de
Porto-Rico. L'occupation de l'île est
complète.
mmammmmamaamamaaaaaamaaattmatataaatmÊamaami mi 

DERNIÈRES DÉPÊCHES

Bourse de Genève, du 18 octobre 1898
Actions Obligations

Central-Suisse - .— 8°/_ .éd.ch.de f. 
Jura-Simplon. 162.— 3>/j fédéral 89 101,51

Id. priv. — .- 80/o Gren à lots. 107 75
Id. bons - .— Prior. otto.4% 470

N-E Suis. anc. - .- Serbe . . 4 °/„ 298 —
St-Gothard.. — .- Jura-S., 3y,% KOI —
Union-S. anc. — .— Franco-Suisse 470
Bq« Commerce 995.— N.-E. Suis.4°/, 508 60
Union fin. gen. 698 — Lomb.ane.8% 383 50
Parts de Sétif. 235.- Mérid.ital.8»/0 301 25
Alpines . . . .  — .— Gaz de Rio . . 491 50

Demandé Offert
Changes France . . . .  100.22 100.«8

» Italie 91.75 92 75
Londres. . . . 25.35 26.40

SroèTi Allemagne . . 124. Oo 124.20
Vienne . . . .  210.25 211.2t.

Cote de l'argent fin en gren. en Suisse,
fr. 106.— le kil.

Genève 18 oct. Esc.Banq.du Corn. 4VS0/0

Bourse de Paris, du 18 octobre 1898
(Conri de clôture)

3»/o Français . 102.20 Créd. lyonnais 843 -
Italien 5 °/0 . . 92.12 Banqueottora. 552
Hongr. or 4 % 102.10 Bq. internat 1* F51 •
Rus Orien.4% — .- Suez 3 704
Ext. Esp. 4«/o 43.07 Rio-Tinto . . . ..0
Turc D. 4 % . 22. r>F> De Beers . . .  fi<5 -
Portugais 3 % 8.145 Chem. Autric. 755

.lettons Ch. Lombards
Bq.deFrance 3645 - Ch. Saragosm 146
Crédit foncirr 7 2.— Ch. Nord-K ap. 78
Bq. de Paris. 948 - Chartered . . 81 -

Messieurs les Ancleng-Bellettrlen a
sont informés, dn décès do leur cher et
regretté collègue,

Monsieur PHILIPPE DE PURY,
membre du Comité ,

et priés d'assister à son ensevelissement
qui auta lieu jeudi 20 octobre, à i heure.

Domicile mor tuaire : Avenue de la Garen» 7.
10Î32 M COMITÉ.

Messieurs les membres du Cercle li-
béral sont informés du décès de leur
collègue,

Monsieur PHILIPPE DE PURY,
et priés d'assister à son ensevelissement
qui aura lieu jeudi 20 octobre, à 1 heure.

Domicile mortuaire : Avenue de la Gare
no 7.
10752 I_E COMIT*.

Madame Philippe de Pury et son fils
Antoine, Madame de Pory-de Pierre et
les membres des familles de Pury, Wavre,
de Pierre et Châtelain, ont la doutour de
faire part à leurs parents, amis et con-
naissances de la grande perte qu'ils vien-
nent de faire en la personne de

Monsieur PHILIPPE DE PURY,
leur cher époux, père, flls, beau-frère,
neveu, oncle et cousin, que Dieu a retiré
à Lui , aujourd'hui, * 8 </j heures du ma-
tin , dans sa 36™« année, api es une courte
maladie.

Neuchâtel, le 18 octobre 1898.
Quoiqu 'il en soit, mon âme se

repose sur Dieu, ma délivrance
vient de lui. Ps. LXII, v. 2.

L'inhumation aura lieu jeudi 20 octo-
bre, à 1 heure.

Domicile mortuaire : Avenue de la Gare
n° 7. 10731

On ne reçoit p a s

Messieurs les Anelens-Etndlens sont
informés du décès de

Monsieur PHILIPPE DE PURY,
leur cher et regretté collègue, et priés
d'assister à son ensevelissement qui aura
lieu jeudi 20 octobre, à 1 heure.

Domicile mortuaire : Avenue de la Gare
n" 7.
10733 UB COMIT3Ê.
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POUR PARENTS

ET

PENSIONNATS
Les personnes désirant faire de la pu-

blicité ponr placer ou prendre des jeunes
gens en

PENSION
peuvent s'adresser, pour tous renseigne-
ments, à l'Agence de publicité

HAASENSTEIN & VOGLER
N_BT70H_AT_Bl_Ci

S, Bue dn Temple -Neuf, 8

EXPéDITION D'ANNONCéS

â toits les journaux suisses et étrangers.

PRIX ORIGINAUX

Devis de frais et tons renseignements
i disposition.

••••••••••••••••••••••••••
«_i__-______-.----i------------______-___________________a_____________i



ANNONCES DE VENTE
Chant AenobAtelbls

avec accompagnement de piano, paroles
de F.-Albin P< rret , musique de H. Giroux.
Se vend au bénéfice du futur Sanatorium
neuchâtelois et de l'Asile des aveugles de
Lausanne. — 1 tr. SO dans 1rs princi
paux magasins de musique. 1C068

LITS
~

A vendre, faute d'emploi, à très bon
compte, plusieurs lits complets S'adresser
an faubourg dn Crét 19, an 1". 10269

L-F. Lambelet & Cie

17, faubourg de l'Hôpital, 17
NEUOHATEL

HOUILLE ET COKE
pour chauffage domestique
Houille, morceaux de Blanzy.
Houille, morceaux de Saarbitick
Houille, grosse bra'selH lavée.
Anthracite belge, 1" qualité .
Briquettes de lignile.
Briquettes perforé ;s.
Petit cok<_ lavé de Blanzy.
Grelats comprimés (boulets).

Prompte livraison â domicile
Téléphone n° 189 8744

; #€€4f mm
Pour cause de départ, à vendre une

; machine à coudre, à double usage, près
: que neuve, de fabrication anglaise, à un
' prix très avantageux S'adresser, de 1 h.
à 6 h, dn soir, rue PourUlès 8 an 1"étage. 10597

— Faillite de Frilz Schneider , seul chef
de la maison Fritz Schr eiJer- Nicolet,
boulangerie , à la Cbanx-de Fonds. Délai
pour inter-ter action en opposition à
l'état de collocation : le 25 octobre 1898.

— Succession répudiée de Michel
Meyer. quand vivait négociant, domicilié
à la Chaux de Fonds. Date du jugement
clôturant les opérations: le 13 octobre
1898.

— Bénéfice d'inventaire de Fiédéric-
Abraham von Siebenthal , voiturier, di-
vorcé de Madeleine née Liechti, ^oni'oi'ié
à Saint Sulpice , cù il est décédé le 27
août 1898. I- .scriptipns au g r f f -  de la
justice de poix i Môtiers , jusqu 'au mer
credi 16 novembre 1898, à 4 heore< du
soir. Liquidation des insoriptions devant
le juge, qni siégea à l'Hôtt l-de-Ville de
MôtiFrs , le samedi 19 novembre 1898, à
2 heures du soir.

— Bénéfice d'inventaire de Joh i Au-
guste Clerc, époux de Fa' ny-Louisa Elisa
née The iss,domicilié à Neuchâtel, où il est
décédé le 9 octobre 1898. Inscriptions au
gri ffe de paix du dit lien jrsqu 'aa sa-
medi 17 novembre 1898, à 9 henres du
matin. Liquidation des inscriptions devant
le juge, qui siégera à l'Hôtel de Ville da
NeiuchMel, le mardi 22 novembra 1898, à
10 heures du matin.

— Dame Elise Saenger née Grâ^i rend
publique la d< mande en séparât nn de
biens qu'elle a fermée par requête de-
vant le tribunal de la Ghanx de-Fonds
contre son mari, Alexandre-Garl Saenger ,
tonnelier, domicilié à la Chaux de-Fonis.

— Le notaire Jales Cuche a fait dépôt
le 12 courant, au greffe de paix de la
Chaux-de- Fonds, en vue de la succe sion,
de l'acte da décès de Henri Othenin-
Girard , fils des défunts Nama Oihenin
Girard et de Caroline Ducommun-dit-
Boudry, célibataire, né le 5 octobre 1862,
homme de lettres, domicilié à Paris, dé-
cédé lé 24 juillet 1898, à Samôis (Seine-
et-Marne).

PUBLICATION SCOLAIRE
La Brévine. — Institutrice de la classe

mixte des Taillères Obligations: celles
prévnes psr la loi. Traitement 1080 fr.
L'f xamen de concours sera fixé ultérieu-
rement. Entrée en fonctions: le 1" no-
vembre. Adresser les offres de service
avec pièces k l'appui , jusqu'au 29 octo-
bre, au président de la commission sco-
laire et en aviser le secrétariat du dé-
partement de l'instruc'ion publique.

imm DE U FEUILL E OFFICIELLE

Q Rue «lu §e\ou

I Reçu un magnif ique choix de

CONFECTIONS
Î P O U R  D A. ]VIES
| Collets, Jaquettes, Manteaux, en très belles qualités, dep. fr. 42 à 5.80
9 Immense clioîsc dans les

f NOUVEAUTES pour ROBES
T grande largeur, le mètre, depuis 4 f r .  75 jusqu 'à 65 cent.

S N O U V E L  ENVO I DE

COimiOI POUR HOMES ET MIS GIS
Z dans différentes quai., laine peignée, etc., le complet, fr. 42, 39, 87, 89, as, 24.75, jusq. 17.75

i Complets ponr enfants, à 14.75, 12, 10, 8, jusqu'à 3.90

I Pantalons pur hommes, en drap , Mort, Vè*SV lep. 12.50 à 2.25
| PANTALONS pour garçons, depuis 1.85. — BLOUSES Menés, noires et grises
Q Pour tons les aulres articles d'hiver, le plus grand choix am prix les pins bas connus.

J AU L O U V R E
9 ï=iva.e <3Lxx Seyon 10213

pr NOUVEAU -m
Revêtements décoratifs en métal émaillé malléable

pour cuisines, salles de bains, vestibules, closets, hôpitaux, etc.
remplaçant la faïence et le marlore

Peut se poser sur n 'importe quelle surface et se laver au savon, anx acides, à la
benzine, etc.

d n-a-a l JA n A l  échantillons et spécimens de décoration, appliqués surSeul dépôt, mnre> choz Adolphe Rychner,
entrepreneur, fanbourg de l'Hôpital 19a et 19b, NEUCHATEL.
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PAR

Achille HBLANDRI

I
LES ÉT0NNEMF.NTS DE PETIT-PIERRE AU

COUVENT DE CHAMP-DORÉ.

Chaque génération qui passe emporte
avec elle sa façon de penser, de s'expri-
mer, son mode d'esprit, une coupe de
vêtements spéciale, des sentiments no-
bles ou ridicules qui lui sont propres, et
qui servent à la caractériser.

C'est de ces anneaux que se forme la
chaîne de l'histoire. Celle de 1830, dont
les hommes de mon âge ont connu les
représentants, paraît pourtant si éloignée
des dernières années du siècle qui s'a-
chève; les côtés dissemblables qui diffé-
rencient les deux époques sont si nom-
breux , qu 'un abîme semble les séparer !

Le plus important événement de nos
annales, celui où sombra la monarchie
française étayée sur treize cents ans de
traditions, n 'était pas si éloigné de ce
temps-là, que tout homme de soixante ans
ne pût se souvenir d'y avoir joué uu rôle
K P|TO MI I 1IOII int .  rdile aii* jmi riuix qui n 'ont

l>as Irait* avec lu Socit-t*- .'. s gm\« ,|P 1. , Mr»*

plus ou moins effacé. A près le gt'andrdrame
de la Révolution , suivi de l'épopée impé-
riale, deux frères de Louis XVI avaient ,
à tour de rôle, ramené et rétabli le style
pompeux et suranné de l'ancienne cour.
Quelque chose de l'exquise politesse du
passé se conservait dans les salons. Il
suffit de consulter les albums de Graverai
pour voir qu en fait de toilettes, on
préférait alors l'élégance a la commo-
dité.

Pour citer seulement le côté des hom-
mes, uos « dandies » portaient de lon-
gues chevelures romantiques. L'usage
des bottes et du manteau était général 1
La « jeunesse dorée » remplaçait l'an-
cienne canne par une cravache il pom-
meau d'or. C'était le temps des luttes
acharnées en art, en littérature, en poli-
tique. Peut-être pourrait-on affirmer que
les convictions, plus intransigeantes
qu'aujourd'hui , avaient aussi plus de
sincérité. Un esprit chevaleresque ré-
gnait dans tous les camps, et les adver-
saires savaient s'estimer, tout en se com-
battant.

Au moment où commence ce récit , le
roi Charles dixième du nom, après un
court règne, marqué à l'extérieur par
l'anéantissement de la flotte turque à
Navarin et par la prise d'Alger, avait
depuis deux ans cédé le trône de ses

; ancêtres à Louis-Phiiippe d'Orléans.
j Le choléra désolait Paris. Les membres
, de la noblesse, dernière partisans de la

maisou de Bourbon exilée en la per-
sonne du vieux 'roi, s'étaient rassemblés
au fond de la province de Bretagne, alors
aussi celtiquement têtue, aussi « bretonne,

bretonnant de bretonne™» que dans les
temps fabuleux du roi Artus. Depuis, les
chemins de fer ont modifié tout cela. Les
larges braies disparaissent peu à peu
devant l'invasion du pantalon. On ne se
bat plus en champ clos, à lice ouverte,
de village à village, en criant : « Je suis
de Lesneven ! — et moi, de Telgruc I »
Les gens paisibles y trouvent leur compte,
mais le pittoresque y va disparaissant.

Situé daus la campagne du Morbihan ,
à quelques lieues de Vannes, le couvent
de Champ-Doré est une maison d'éduca-
tion qui ressemble à notre ancienne
Abbaye-au-Bois en plus d'un point —
particulièrement en ceci : qu'il reçoit sur-
tout pour pensionnaires des jeunes filles
de noble maison.

Les immenses fenêtres de la salle
d'étude, vitrées d'innombrables petits
carreaux, donnent sur une cour à l'extré-
mité de laquelle un mur assez bas sert de
limite au jardin potager, où s'élève la
maisonnette du jardinier. Ce mur est
garni d'espaliers qui supportent de très
vieux poiriers, et leurs rameaux sont,
dans la saison, couverts de fruits dont
les religieuses confectionnent des com-
potes que leurs élèves ne se rappellent
jamais sans une rosée de gourmandise au
bord des lèvres.

Mais ce n'était point de compotes qu 'il
s'agissait, dans la salle d'étude, un beau
jour du mois de juin 1832. On y avait
bien autre chose en tête.

La classe des « grandes », composée
d'uue douzaine de pensionnaires, se
montrait fort dissipée. Toutes, en l'ab-
sence de la supérieure, avaient quitté

leur place, et groupées autour de la
« monitrice » — une svelte blonde aux
traits distingués, aux yeux noirs et har-
dis, — elles écoutaient la lecture d'un
journal que cette dernière faisait à haute
voix.

« Après l'échec de sa tentative de :
débarquement à Marseille, lisait la jolie
blonde au milieu du plus profondjsilence,
Mme la duchesse de Berry, soi-disant
régente de France, s'était réfugiée à la
Ciotat à bord d'un navire italien. On vient
de l'y arrêter en compagnie de M. le
maréchal de Bourmont , de M. de Saint-
Priest... »

— Mon père ! interrompit une jeune
élève que l'on appelait ordinairement
Laurette, tout court.

« — ... M. de Brissac, M. de Kcrgor-
lay », continua la lectrice, énumérant les
prisonniers avec un tremblement dans la
voix.

— Quoi ! ton (lancé en est aussi, Cyda-
lise? s'écria une brune exquise, aux yeux
bleus et candides, qui écoutait avec atten-
tion.

— Et mon oncle de Brissac, chez qui
je devais aller passer les vacances ! ex-
clama une autre pupille désappointée.

— Ils ne viendront pas. Nous les atten-
dions ici pour donner le signal de la
prise d'armes... soupira Laure. Ce doit
être si amusant, la guerre civile !

— Quel ennui de se voir enfermées
dans cette cage ! reprit la monitrice avec
exaltation, quand on voudrait...

— Courir les champs, le fusil en ban-
doulière, fit la brune aux yeux pensifs-
Est-ce-là ton rêve, Cydalise?

— Non, Clémence, répondit la; jeune
fille ainsi interpellée, mais se mêler au
mouvement., encourager les siens, faire
de la charpie...

— Ehl nous ne faisons que ça depuis
des mois, observa Laurette de St-Priest.
Toutes les vieilles serviettes du couvent
y ont passé !

Cette intéressante conversation fut
brusquement interrompue par l'entrée de
la mère supérieure, laquelle parut fort
mécontente de trouver la classe en désor-
dre. Ayant assuré les branches de ses
lunettes sur ses oreilles, l'excellente Ur-
suline adressa un regard sévère à Clé-
mence et à son amie Cydalise, interdites.

— Comment ! s'écria-t-elle, la moni-
trice n'est pas à son poste, et la classe
bourdonne comme un cent de hanne-
tons... Vous, Mademoiselle de Boisbre-
ton, et vous, Mademoiselle d'Armor, qui
atteignez vos dix-sept ans, au lieu de
vous montrer les plus raisonnables,
vous semez l'insubordination parmi nos
filles!...

Cydalise de Boisbreton fourra précipi-
tamment le journal dans sa poche..

—- Que cachez-vous-làî demanda mère
iiosalie.

— Madame, c'est un journal, répondit
posément la blonde monitrice aux yeux
noirs.

Peu s'en fallut que son interlocutrice
ne demeurât suffoquée par cet aveu.

— Des journanx ici, maintenant!
Qu'allons-nous devenir?... Donnez-moi
ça! ordonna-t-elle.

Puis, ayant lu le titre d'un coup d'œil :
— Bon ! « Le Moniteur!... » de mieux

LE B0URG-JADIS

Canne-Parapluie
1 PMft T Ë-GTQR!
j Canne et Parapluie
( en même temps

Prérieni pour Voyageurs
1 BIN VBNTJS PAEHOUT

FABRICANT : H 389 Q
E. WEBER & C", Riehen - Bâla.

« Appareil de ehanf-

I

fage en terre réfrac-
taires de forme héli-
coïdale , incontestable-
ment le meilleur calorifère
à tous les points de vne.

Ce poêle présente tes
avantages suivants: IlbrÛle
uuo l'oxyde de carbone et
\j Sp obtient de ce fait une
grande économie de com-

La chaleur est transmite
par la terre et non par -lé

Aucun danger de fuite des gaz ; ne ré-
pand pas. de poussière. 9328

Dépôt de la Fabrique chu

LOUIS ROSSEL
Ferblantier-TéUer

Temple-Neuf 8, Nenchâtel.

DERNIERS PRIX DU JOUR
Tente an comptant

A. FREYMOND
LOUTS 5, St-Laurent M et Pontaiw

LA USANNE
Lit fer, 1 place, complet, Fr. 39 —

» 2 places, » » 54 —
Lit bois, noyer verni, complet, » 75 —

» * poli, » » 85 —
» » Louis XV, complet, 1 place,

Fr. 85 —
» » LouisXV.compl. » 105 —

Commodes, genre noyer, » 33 —
i > noyer, sans boutons, » 50 —

» » boutons, » 54 —
: Lavabos anglais, dessus marbre, 28, 30 —

» i sapin, » 9 —, U —
Lavabos-commode, 2 places, 60, 65, 80 —
Garde- robe, genre noyer. 2 portes,

» noyer, 2 portés, 60,' 108 —
Tables de nuit, sapin, Fr. 9 —

nniK»* KV 4.4l . •IA _m J 4 VJV *J  . * » .  Mil/' j »"«

> sapin, 1 m., Fr. 6 —, 8 —
J sapin , 1 m., vernie, 8, 9 50

Tables rondes tt orales, noyer,
Fr. 20 -, 22 —, 25 —, 28 —

Canapé parisien, 24 50, 28, 30, 35 —
Cun-pâ parisien, reps, damas,

Fr. 28 —, 30 —, 35 —, 40 —
Canapé parisien, Hirchs très bean,

Fr. 55 —, 60 -, 65 —, 70 —
Canapé Louis XV, reps damas on cre-

tonne fantaisie, F»* 75— f 80 —
Fauteuil Louis XV, depuis Fr. 40 —
Cou .bettes enfants 60/120 cm.,

Fr.. i4- —, lff. —,-ljB —
Tables à ouvrage, Fr. 22 -, 24 —, 26 —
Chaises bois dur, non vernies, 3, 3 50

» cannées, Fr. 5 —, 5 25, 6 —
Glaces, Fr. 2 —, 2 50, 3 —. 4 —, 6 —

jusqu'à F*. 60 —
Davets, Oreillers, Travè&ins, Plumes,

Fr. i 3GY 2 -
Edredon fin pour duvets, 4, 5, 6, 7 —
Seule maison de détail vendant an prix

de fabrique H 6264 L
SPÉCIALITÉ POUR

HOTELS, VILLAS IT PENSIONS
Meubles fi.bria.uea dans notre ïïilne

PLUMES RÉSERVOIR
cf iQ  ̂ Les seules pratiques

^L"*> Demandez à les yoir dans
taSaS. tontes lee papeteries.

•f i SA-éTÉIT Pefl n» 34*, avec
' fcea d'or,. 17 te. 50. H 9428 X

B. A F., Genève, agents généraux.

A vendre bon marché
en tout ou en partie, nn moulin com-
posé de : machine à vapeur, nn moulin,
un cylindre monté, élévateur, transpor-
teur , bluterie, sfcoueosf», trieuse, bans
missions et poulies. S'adr. ch.-z Cooaln de
Aider, mécaniciens, Morges. H 10338 L

Pratique - Bon marché - Solide
Indi pensables dans chaque ménage sont 1 s

Crochets pour suspendre les fruits et les raisins
système Schmid Hirsig, hôtel de la Croix, Schlosswyl (Berna), brevetés sous
n» 9 00 + et primés anx expositions de Berne et de Genève. Prolongation consiié-
rible de la consïrvation des fruits. Par'o :t f.cilement utilis-- blés. P.-ospectus gratis.
Ex; édition par poste. En Saissn, les 1C0 pièces, à 2fr  50. D pais 2C0 pièces, franco.

En vente chez : MM. W. SCHHID, fers, Neucbâtel. — OBANDJBAN
DEBÉLY , Loe|*. H 3865 Y



Encore un beau choix •

d'Oignons da Jacinthes
Tulipes, Crocus, Narcisses,

Aném omes, Renoncules, etc., etc.
CHEZ

Ferdinand Hoch
Place du Marché 8, Neuchâtel

g/ aT" Prix-courant franco et gratis
sur demande. 10435

en mieux. A quand les romans de M.
d'Arlincourt?

— Madame, dit Clémence d'Arm or,
d'un ton de gravité qui, bien qu'elle fût
l'une des « grandes », contrastait avec
sa jeunesse, cette gazette annonce les
plus fâcheuses nouvelles d'une noble
cause pour laquelle notre cœur à toutes
brûle d'une ardeur pareille.

Ces mots calmèrent comme par en-
chantement le courroux de la digne reli-
gieuse, et ce fut d'une v ix radoucie
qu 'elle répondit :

—¦ Je vous entends, mon enfant , expli-
quez-vous sans crainte, ces nouvelles me
touchent autant que vous.

— Son Altesse Royale Mme la duchesse
de Berry, mère de notre souverain Mon-
seigneur le petit duc de Bordeaux au-
jourd 'hui en terre étrangère, vient d'être
arrêtée à la Ciotat, à bord du Carlo-
Alberto, avec ses plus fidèles partisans,
murmura tristement la brune pension-
naire.

Elle ajouta après un moment de si-
lence :

— La tentative de soulèvement des
provinces de l'ouest en faveur de son
fils se trouve ainsi empêchée dès le début ,
a ce qu'affirme ce journal !

Un concert de lamentations éclata dans
le groupe des élèves :

— Mon Dieu ! tout serait-il perdu?
— Quoi l mon père arrêté?
— N'en croyez rien, s'écria la supé-

rieure avec impétuosité. Ce papier ne
dit pas la vérité.

Très émue, elle éleva la main pour
réclamer le silence, puis, ayant promené

son regard à la ronde pour vérifier si
personne ne les épiait, elle rassura ses
pensionnaires d'une voix ferme :

— Tranquillisez-vous, Mesdemoiselles,
une aussi glorieuse entreprise ne pouvait
échouer... Il n 'y a que des filles bien pen-
santes, dans cette maison, je le sais. Nous
sommes entre « chouannes »... Je puis
donc vous confier un secret que j 'ai juré
de garder jusqu 'à la mort... à moins
que... mais le dire à vous, c'est comme
si je me le répétais à moi-même, il me
semble...

— Oh! oui, Madame, interrompirent
les élèves.

— D'ailleurs, reprit mère Rosalie, ce
secret brûle mes lèvres, il m'étouffe- La
joie, l'espérance...

— Ma mère, s'écria Cydalise de Bois-
breton , se faisant l'interprète de l'impa-
tience générale, parlez, parlez vite... ne
nous laissez pas languir plus longtemps.

— Eh bien, déclara tout bas la supé-
rieure, sachez-le, la duchesse n "est pas
tombée entre les mains des policiers du
roi Louis-Philippe ; c'est Mlle Lebeschu,
sa suivante, qu'on a arrêtée t\ sa place,
car elle avait pris son nom par dévoue-
ment. Madame mère, l'espoir de la Ven-
dée, voyage de nuit , déguisée en paysan.
Pour ses fidèles partisans son nom de
guerre est « Petit-Pierre ». Elle a écrit
au vieux marquis d'Armor... à votre
grand-père, ma chère Clémence... Elle
lui a écrit ces mots : « Petit-Pierre n'a-
bandonnera pas ses amis ! » Elle a su
tromper toutes les recherches, et bientôt ,
demain peut-être...

— Les cloches de nos villages appel-
leront ses dévoués Vendéens à sa ren-
contre, acheva Cydalise avec exaltation.
Merci, ma mère, vous nous rendez l'es-
pérance !

On le voit , les nouvelles contenues
dans le journal officiel et démenties par
celles que la mère supérieure du couvent
de Champ-Doré venait de leur transmet-
tre avaient échauffé toutes ces jeunes
têtes élevées dans le culte fanatique du
passé. Leurs parents, leurs amis faisaient
partie de la conspiration qui se tramait
pour lutter contre le pouvoir du nouvel
élu, le roi Louis-Philippe d'Orléans, et
rétablir sur le trône la maison de Bour-
bon. Avec l'inexpérience de leur âge,
ces petites chouannes ne voyaient dans
la guerre civile prête à éclater qu 'une
occasion pour leurs frères ou leurs fian-
cés de déployer une bravoure chevaleres-
que, et de mériter leur admiration. Elles
effilaient de la charpie destinée à panser
les blessures probables, et brodaient en
secret des emblèmes et des devises sur
soie blanche.

Depuis la mystérieuse arrivée au pays
de celle que l'on appelait « Madame »,
comme à l'ancienne cour, et dont on
connaissait les projets et l'esprit aventu-
reux, chacune comprenait que les évé-
nements allaient se précipiter. Toutes
s'apprêtaient à les suivre, comme on
s'intéresse aux péripéties d'un roman,
et plusieurs des plus hardies eussent
volontiers entrepris d'y jouer uu rôle
personnel .

Bâti sur la lisière d'un bois, Champ-
Doré devait, en raison de son isolement,

devenir lieu de refuge pour ceux qui
tenaient la campagne.

Après quelques minutes accordées à
la surprise causée par ses dernières
paroles, mère Rosalie reprit sa place en
chaire, et la leçon allait continuer,
quand le bruit d'une altercation éclata
au parloir, où se trouvait la tourière.
Cydalise de Boisbreton , qui venait de
rouvrir son livre avec ennui, prêta cu-
rieusement l'oreille dans cette direction.
Presque au même instant, un paysan
septuagénaire, tanné de peau, petit de
taille, et sec comme un cotret, entra en
clopinant dans la salle, sans même penser
à ôter son chapeau de feutre gris entouré
d'un ruban de velours noir, tan t il était
en colère. Sa face complètement rasée,
couronnée de cheveux gris fort longs,
semblait sculptée dans un bloc de pierre,
car les rides qui s'y creusaient n'avaient
aucune mobilité. C'était le jardinier du
couvent. Il vivait depuis si longtemps
courbé sur les plants du potager, que sa
taille ne pouvait plus se redresser, ce
qui, s'ajoutant à une claudication natu-
relle et à son costume des environs de
Karnak, en faisait une apparition vrai-
ment falote.

— Par Saint-Quenet mon glorieux
patron ! s'écria-t-il, encore tout fumant
de la discussion, je n 'ai jamais vu un
pareil enragé.

— Que se passe-t-il donc, Malo? de-
manda sévèrement la supérieure. Depuis
quand entre-t-on ainsi dans cette salle?

— Bien des pardons , Madame, répon-
dit le jardinier , se découvrant avec res-
pect. J'étais après mes espaliers, en

train de me dire comme ça : ces poiriers
et moi, nous sommes du même âge,
puisque je les ai plantés étant garçonnet...
En vieillissant, ils deviennent plus
robustes, tandis que moi...

— Si vous venez ici nous racon-
ter vos lubies, vous pouvez vous en
retourner. .

— Minute ! reprit Malo au milieu du
frais rire de son jeune auditoire, minute f
Au milieu de mes réflexions, j 'ai entendu
que l'on bousculait la sœur tourière.
Alors, j'ai couru à son aide, mais
l'homme avait déjà passé la porte du
parloir... Je viens vous demander ce
qu'il faut faire, car il me suit.

— Quoi, s'écria mère Rosalie, les
sourcils froncés, on ose violer cet asile?
Allez chercher la force armée, elle saura
imposer le respect.

Malo fit un geste ironique.
— Ah ! bien, oui ! répliqua-t-il, la

force armée est en patrouille dans les
bois, à cause de ce que vous savez bien.

— Alors, ordonnez-lui de se retirer ,
faites-lui observer...

— Il ne veut rien entendre.
— C'est bon , dit la supérieure d'un

ton bref , il m'écoutera, moi !
Elle se tourna vers les élèves, comme

un berger dont le troupeau court un
danger :

— Mesdemoiselles, allez nfattendre à
la chapelle.

(A suivre.)

PIANOS
et autres Instrumente de musique

choisis et garantis, des
meilleures fabriques suisses et étrangères.

HUGO -E. JACOBI
facteur de pianos

9 et ii , Rue Pourtalès, 9 et ii
(rue en f... du Jardin ang lais,

enlre l'Académie et le Collège de la Promenade)
NEUCHATEL

DÉPÔT A LA CHAUX-DE-FONDS :
11, rne do Parc 11,

VENTE — ÉCHANGE — LOCATION
Réparations et accords de pianos et harmoniums

Recommandé par
les principau x professeurs de musique.

Pianos d'oooasion à prix avantageux.

Seul dépositaire dans le canton des
fabriques da 1»' ordre, telles que : Julius
Bluthner , Pleyel (nouvelle construction
pour l'exportation), Kaps, Gôrs & Kall-
mann, Thûrmer, etc., etc. 12

Calorifère
A vendre un calorifère Irlandais

« Veltert », en bon ét'it. S'adresser au
magasin Barbey & G'°, Neucbâtel. 10588

Affiche de luze
DU

TIR FÉDÉRAL
(Proj.t de M. Paul BOUVIER, exécuté sur
papier repoussé de l'atelisr G. Heaton & G'»).

Il reste encore quelques exemplaires de
cette affiche en vente au bureau de la
Feuille d'avis, rue du Temple-Neuf 3.

A VIS AUX AMA TEURS
Il ne sera pas fait de seconde édition.

Fritz G-raff
Marchand de fumier, à Corcelles
se recommande à sa nrmbreuse et an-
cienne clientèle sinsi qu 'à MM. les pro-
priétaires et gérants de vignes, pour la
fourniture de fumier de vache, 1"qualité, rendu franco dans toutes les
gares du V gncble, à des prix défunt
toute concurrence. Pour permettre l'txé-
cution des commandes à temps voulu ,
prière de les adresser sans retard. 9955
tgq_8_BBWSBH_BWP» i IM-BWBB-__BWM_3M_M9_l___i88.

AVIS DIVERS

Leçons préparatoires
de latin , grec ou français, à prix modérés.
S'informer du n» 10448c au bnreau Haa-
senstein & Vogler.

SALON DE COIFFURE
A. "WIISriCE3Fl

Avenue du 1" Mars 1.
Désinfection des outils après cha-

que opération. Service excessirement
propre et f oigne. On ferme le dimanche,
à 10 heures du matin. 5863

PENSION
de famille confortable. Prix modérés. —
Evole 9 et me de Lorietle. 10257c

Meunerie
Ayant dû arrêter mon moulin pendant

plusieurs semaines, ponr réparations im-
portantes, j'avise mon honorable clientèle
qu'elles sont terminées et que je puis de
nouveau satisfaire à toutes les demandes
pour lesquelles je me recommande.

Jean-Louis Zâch
10539 a Noiraigue.

AFFAIRE DREYFUS

Le « Times » , qui , jusqu'ici , avait
montré une certaine réserre au sujet de
« l'affaire », vient de publier coup sur
coup deux études très serrées, dont l'une,
très objective, simple exposé des faits, est
due à la plume d'un juriste de premier
ordre, sir Godfrey Lushington, qui a été
sous - secrétaire d'Etat au ministère de
l'intérieur et qui, pendant uu quart de
siècle, a été appelé à élucider au point
de vue juridique des questions fort con-
troversées pour en dégager la vérité.

L'un des points les plus noirs qui res-
tent de l'exposé de sir Godfrey Lushing-
ton, c'est que le seul homme qui a re-
fusé de se faire le complice du complot
en est devenu lui-même la victime. Le
colonel Picquart est traité avec un scan-
daleux mépris de la justice et de la loi,
qui à lui seul donne créance aux asser-
tions des partisans de la revision sur les
procès antérieurs. Grâce à une condes-
cendance extraordinaire du gouverne-
ment, il a été arraché à la cour civile
qui devait le juger et mis au secret ab-
solu dans une prison militaire pour at-
tendre son jugement par une cour mar-
tiale sur une accusation évidemment
improvisée. On verra dans l'exposé de
sir G. Lushington l'avertissement si
précis que le colonel avait donné dès le
début à ses supérieurs et avec quelle
clairvoyance il avait prédit ce qui arrive
aujourd'hui. Mais peut-être n'avait-il
pas prévu que l'intérêt qu'il prenait au
véritable honneur de l'armée l'exposerait
à subir le même traitement que Drey-
fus et qu'il deviendrait à son tour l'ob-
jet d'une véritable tentative d'assassinat
moral, sinon physique.

Allemagne
L'administrateur du territoire de Kiao-

Tchéoù, le capitaine de vaisseau Rosen-
dahl, au lieu de s'efforcer de faire bien
voir le nouveau régime, traitait les Al-
lemands qui arrivaient à Kiao-Tchéou
pour y fonder des établissements comme
des intrus, et il allait jusqu'à interdire
aux colons l'usage du port, sous le pré-
texte que les droits de douane n 'ont pas
encore été réglés.

Il va sans dire que les correspondants
des journaux à Kiao-Tchéou étaient una-
nimes à blâmer la conduite de ce singu-
lier gouverneur ; mais M. Rosendahl n 'y
prenait garde, et même, ayant eu, il y a
quelques semaines, à entretenir les mem-
bres de la colonie chinoise, il leur
adressa une allocution tout à fait mili-
taire, comme s'il s'agissait d' un ordre
du jour, où, après avoir remarqué qu'il
était depuis longtemps le point de mire
des articles publiés dans la presse alle-
mande, il déclarait qu 'il se moquait de
ces attaques et terminait avec emphase
par ces mots : « Je suis ici par la con-
fiance de Sa Majesté, et tant que je joui-
rai de cette confiance, toutes ces atta-
ques odieuses ne feront pas sur moi la
moindre impression. »

Mais il se trouve que le gouvernement
allemand attache beaucoup plus d'impor-
tance que ne le croyait le capitaine aux
articles des journaux, quand les plaintes
des correspondants paraissent fondées.
Or, comme l'enquête faite à la suite de
ces plaintes les confirma absolument, M.
Rosendahl vient d'être rappelé. Son suc-
cesseur a été nommé : c'est le capitaine
Jaeschke qui gouvernera la jeune colo-
nie. Cet officier a commandé pendant
plusieurs années dans les mers de Chine ;
il connaîtra donc au moins un peu les
habitudes de ces pays.

NOUVELLES POLITIQUES

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Brigandage. — Une voleuse de grand
chemin fait en ce moment beaucoup par-

ler d'elle au pays des Tcherkesses, dans
la partie la plus sauvage du Caucase oc-
cidental. Cette femme , admirablement
belle, à ce que l'on raconte, aurait quitté
un certain soir, il y a dix ans de cela, le
village de Bandza, dont elle était origi-
naire, pour aller vivre seule dans la
montagne. Et depuis lors, elle s'est af-
filiée à. une bande d'aventuriers circas-
sieus, détroussan t les voyageurs, pillant
les cabanes isolées, et faisant le déses-
poir de tous les agents de police du
gouvernement de Koutais, qui sont à sa
poursuite depuis plusieurs années sans
le moindre succès. A vrai dire, la belle
Carbara Danelia — c'est ainsi qu 'elle se
nomme — fut bien une fois capturée par
un Cosaque et mise en prison dans la ci-
tadelle de Stavropol, mais elle trouva le
moyen de gagner le gardien à sa cause et
de vivre quelque temps déguisée en
paysan géorgien, aux environs de la
viÛe. La voleuse de grand chemin est
aujourd'hui âgée de 35 ans. Elle monte
à cheval merveilleusement et joue du fu-
sil et du pistolet comme une véritable
Circassienne. Barbara Danelia se vante,
paraît-il, d'avoir dévalisé plus de six
mille voyageurs.

NOUVELLES SUISSES

Ascension en ballon. — Merighi a
fait dimanche dernier, cette fois depuis
Zurich, une nouvelle ascension avec son
ballon le «Mœstrani » et il a atterri dans
le Tyrol, près de Dornbin.- D'après la
« Vorarlberger Landeszeitung », l'atter-
rissement aurait été excessivement acci-
denté et a failli coûter la vie à l'aéro-
naute. Descendu après la nuit tombante,
Merighi a lancé l'ancre trop tôt. Celle-ci
s'est accrochée au faî te d'un grand sa-
pin, ce qui a obligé l'aéronaute à des-
cendre le long de la corde, d'une hau-
teur de ISO mètres.

Malheureusement la branche à laquelle
il s'était suspendu se rompit et il fit une
chute d'environ 20 mètres de hauteur,
sans toutefois se faire de graves blessu-
res. Ce n'est que très tard que les habi-
tants de Kehlegg, munis de lanternes,
visitèrent la forêt noire et trouvèrent le
malheureux ascensionniste privé de con-
naissance. Il fut porté au village où il
reçut les soins que nécessitait son état.

Un épais brouillard l'avait empêché
d'atterrir plus tôt, et c'est poussé par
un fort vent d'est qu 'il a été transporté
par-dessus les Alpes. Il a atteint l'alti-
tude de 5,300 mètres.

GRISONS. — Au mois d'avril der-
nier, la paroisse de Grono avait décidé
la révocation de son curé. Cet ecclésias-
tique, après avoir refusé l'usage des clo-
ches pour l'inhumation d'un enfant d'une
famille protestante, avait dû s'incliner
devant une décision contraire du conseil
communal, mais s'en était vengé, le di-
manche suivant, en attaquan t avec une
grande violence les autorités paroissiales
et les protestants. A la suite d'un re-
cours, l'exécution de la décision parois-
siale avait été différée, mais le 16 sep-
tembre dernier, un décret du Conseil
d'Etat l'avait déclarée immédiatement
exécutoire. Enfin , à la suite des instan-
ces de la paroisse de Grono, la préfec-
ture de Reveredo a intimé à l'ecclésias-
tique rénitant l'ordre de quitter la cure
de Grono dans les cinq jours, sous peine
de s'en voir expulsé par la police. Cette
injonction a produi t son effet , et le curé
de Grono a quitté sa paroisse mai'di der-
nier. C'est la fin d'un conflit qui avait
fait grand bruit.
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DIALY8É8 GOLAZ
Fiantes fraîches liquides

Camomille Golaz DIalysée, pour toute indisposition.
Genttaue Golaz DIalysée, pour donner de l'appétit.
Saponaire Golaz DIalysée, excellent dépuratif du sang. H 10925 L

Vente en flacons à 1 et 2 fr .  dans chaque pharmacie.

Dépôt général pour Neuchâtel : PHARMACIE JORDAN

Usine de la Gare, à Moudon
Lames sapin rainées et rabotées depnis 1 fr. 55 le mètre carré.
Planchers bruts crêtes. Tras rainés et moulures sur commandes. Planches

et feuilles sapin depuis 10""» à 41""» d'épaisseur et de toutes qualités.
Lattes diverses et lltteanx a plafonds. H-L

Mfcs%flWtë_ — Prix avantageux — ^ftAffliiM

MAGASIN DE SOLDES
-Flaaa.â.res 3. — IfcTeia.cli.â.tel

Ensuite d'achats importants faits directement en fab iqne,

COUPES et COUPONS de SOIES»
à des prix exceptionnels.

Petits eonpons, noirs et couleurs depuis 20 cent.
Coupons Surah, couleurs, pour tailles-blouses, depuis 1 fr. 60.
Satin merveilleux, noir, 1 lot pour robes et blouses, depuis 1 fr. 90.
Fonlardlne, tout soie, 1 lot couleurs claires pour soirées, depuis 1 fr. 20.
Velours soie et tramé, noir et couleurs , depuis 1 fr. 75, ainsi qu 'une

grande quantité de BBODEBIES en pièces et coupons, à des prix défiant
toute concurrence.

AU MAGASIN DE SOLDES, Flandres 3
successeur de P. LAZIER. 10182
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Pepton e de Viande
DE LA

O* LIEBIG
,OÊ_~Tm Substance alimentaire de digestion facile poar les perionnes souf-
y_A~T trantet , elle est d'un grand secours dans les maladies graves où
il n'est posiiole de supporter que très peu d'autre nourriture. H 14 X

^^ooaaoaa.a.aaaaoaaaaaooaaoaoaaaoaoooaoaaaaao.0^

ON OBTIENT GRAND SUCCÈS
pour enlever les impuretés de la peau en
se servant journellement du véritable

SAVON AU LAIT DE LYS DE BERBMAHH j
Marque dt fabriqué: deux mineurt J

de BERGMANN de C1', Znrich.
Savon reconnu comme le meilleur et le

Slus doux pour rendre un teint souple et
lanc, et contre les taches de rousseur.
En vente, à 75 cent, le morceau, dans

les pharmacies Bourgeois, Donner, Jordan,
Guebhard, à Neuchâtel : Chable, à Colom-
bier ; Chapuis, * Boudry ; et chez les
coiffeurs C. Hubschmid, à Boudry, E. Mel-
lier, à Bevaix, H. Viesel, à Dombresson.

Moût
sur carton fort et papier, à l'Imprimerie

du journal.

imprimerie H. WOLFRATH * C"


